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§    1- 

L'ÉCOLATRE  0)  OU  "  MAGISTER  "  COMMUNAL 

.4 

De  tout  temps,  la  ville  de  Menin  s'est  distinguée  par  la 
sollicitude  de  ses  magistrats  pour  les  institutions  destinées  à 
^instruction  de  la  jeunesse. 

Gramaye,  dans  ses  Antiquitates  illustrissimi  comitatus 
Flandrîœ  {^),  et,  après  lui,  Sanderus,  dans  sa  Flandria  illus- 
trata  (^),  nous  apprennent  qu'au  XVI''  siècle  florissait,  à 
Menin,  une  école  remarquable,  dont  F  un  des  pédagogues, 
Pierre  Papius,  figure  parmi  les  précepteurs  du  célèbre  évêque 
de  Tournai,  Jean  de  Vendeville,  qui  naquit  à  Lille  le  24  Juin 
1527  et  mourut  à  Tournai  le  15  Octobre  1592, 


(})  Le  mot  écolâtre  {ncholaster)  désigne  ordinairement  "  nn  ecclésiastique 
dans  les  cathédrales,  dont  la  principale  fonction  est  d'enseigner  aux  jeunes 
gens  qui  se  destinent  au  service  de  l'Eglise,  les  humanités  et  les  devoirs  de  la 
profession  qu'ils  veulent  embrasser.  (Littré,  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise.) Nous  avons  cru  néanmoins  devoir  conserver  cette  appellation  pour 
désigner  l'ancien  "  magister ''''  ou  maître  d'école  laïque  de  notre  ville,  afin  de 
nous  conformer  au  texte  de  nos  anciens  comptes,  où  il  se  trouve  effecti- 
vement désigné  sous  le  nom  de  "  scolaster  ". 

{")  Édition  de  Louvain,  1708,  p.  81,  col.  2. 

(•^)  Édition  de  La  Haye,  1732,  tom.  m,  p.  51. 
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Voici  en  quels  termes  s'exprime  Gramaye  : 

''  Gymnasium  etiam  litteraturas  politioris  olim  non  igno- 
bile  fuit,  quo  factum  est,  ut  viri  plures  ciari  ex  hac  civitate 
emerserint,  ut  Jacobus  Gargantius,  e  Societate  Jesu,  Joannes 
Robaixius,  Canonicorum  Ecclesiastes,  N.  vander  Elst  et  Joan- 
nes Snepgats,  Loënses  Praepositi,  Petrus  Papius  Gymnasiar- 
cha,  qui  inter  plures,  Vendivilum,  Episcopum  Tornacensem, 
erudivit.  " 

Jean  Blaeu,  dans  son  Tonneel  der  steden  van  \s  Konings 
Nedfirlanden  met  hare  heschryvingen  (^),  parle  aussi,  en  termes 
élogieux,  de  l'école  meninoise  et  désigne  Papius  sous  la  déno- 
mination de  "  overste  van  de  hooge  school  ".  Voici  comment 
cet  écrivain  s'exprime  : 

"  Men  vond  daer  eertyds  (tôt  Meenen)  mee  eene  booge 
scbool  voor  de  geletterde  lieden,  't  welck  te  weegb  gebracbt 
beeft  dat  er  veel  geleerde  mannen  uyt  dese  stadt  te  voorscbyn 
gekomen  syn  :  gelyk  Jacobus  Gargantius,  Jesuit,  Joannes 
Robaixius,  Predicker  der  canonicken,  N.  Van  der  Elst  en 
Joannes  Snepgats,  Proost  van  Loo,  Petrus  Papius,  overste  van 
de  hooge  school,  die  onder  veel  andere  Vendivillius,  bisscbop 
van  Doornik,  onderwezen  beeft  ". 

Le  Père  Alexis  Possoz,  dans  son  livre  intitulé  :  Monsei- 
gneur Jean  Vendeville,  Évêque  de  Tournai  Ib87-lb92  (^),  ajoute 
même  en  parlant  de  ce  prélat  : 

"  Lorsque  le  moment  fut  venu  de  l'initier  aux  belles- 
lettres,  ses  parents  le  conduisirent  à  Menin,  où  il  fréquenta  une 
école  alors  célèbre,  tenue  par  Jean  Papez  (^),  homme  instruit 
et  vertueux,  qui  devait  lui  apprendre  le  flamand  et  les  pre- 
miers éléments  de  la  langue  latine.  Ses  progrès  furent  tels 
qu'à  l'âge  de  15  ans,  il  était  capable  d'être  envoyé  à  Paris 
pour  s'y  livrer  à  de  plus  fortes  études.  " 


(*)  Amsterdam  1649;  sans  pagination. 
(2)  Lille,  1862,  p.  14. 
(^)  Il  fant  lire  de  Paepe. 


Nous  ignorons  où  le  P.  Possoz  a  puisé  ces  détails;  est-ce 
dans  l'ouvrage  de  Nicolas  Zoësius  {^),  le  secrétaire  intime  de 
Jean  Vendeville.  Nous  l'ignorons,  c^or  nous  n'avons  pu  trou- 
ver nulle  part  ce  livre,  qui  doit  être  d'une  rareté  extrême.  En 
tout  cas,  ce  n'est  pas  dans  la  notice  que  feu  Mgr.  Voisin, 
vicaire  général  du  diocèse  de  Tournai,  a  fait  insérer,  en  1860, 
dans  les  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tour- 
nai (^),  sous  le  titre  de  Notice  sur  Jean  Vendeville,  évêque  de 
Tournai,  car  cet  auteur  ne  dit  mot  de  Papius,  ni  du  séjour  de 
Vendeville  à  Menin,  pendant  sa  jeunesse. 

Une  annotation  manuscrite  du  bibliophile  courtraisien 
GoETHALS,  porte  qu'en  1537,  Pierre  de  Paepe  ouvrit,  à  Menin, 
une  école  latine;  mais  aucune  preuve  n'est  citée  à  l'appui  de 
cette  assertion  :  "  1537.  Petrus  de  Paepe  {Papiœus)  heeft  te 
Meenen  eene  latynsche  school  ingericht  "  (^) . 

S'il  nous  est  impossible  de  préciser  par  des  documents 
authentiques  l'époque  à  laquelle  florissait  à  Menin  cette  école 
remarquable,  les  données  relatives  à  l' évêque  Jean  de  Vende- 
ville  et  à  Papius  (*),  nous  autorisent  du  moins  à  dire  que  ce 
doit  avoir  été  vers  1537-1542. 

Quoi  qu'il  en  soit,  toujours  est-il  que  les  plus  anciens 
comptes  de  la  ville  qui  nous  soient  parvenus,  prouvent  que, 
déjà  en  1559-1560,  il  j  avait  à  Menin  un  "  magister  "  ou 
pédagogue  communal;  ces  documents  le  désignent  invariable- 
ment sous  le  titre  de  scolastre  deser  stede,  et  son  traitement 
s'élevait  alors  à  la  somme  annuelle  de  six  livres  de  gros. 

"  An  den  voornoemden  Jacobus  De  Parmentier  betaelt  xxx  se.  par., 
ter  causen  van  ghelicke  somme  by  hem  verscoten  an  Matheeus  Ghel- 


Q)  D.  Joannis  Vendevillii,  Episcopi  Tornacensis,  Juris  utriusque  Boctons, 
Consiliarii  Régis  Catholici  in  concilio  privato ,  Vita.  Douai,  1598. 

(2)  Tom.  VI,  pp.  149-167. 

(^)  Bibliothèque  Goethals  à  l'hôtel  de  ville  de  Conrtrai,  G^  case  311,  n"?!- 

{*)  Il  ne  faut  pas  confondre  Pierre  Papius,  de  Menin,  avec  son  contem- 
porain André  Papius,  né  à  Gand  vers  Tan  1547  et  mort  en  1581,  élève  distingué 
du  célèbre  Livinus  Torrentius. 


dof,  die,  by  laste  van  burchmeester  ende  scepenen,  ghereysen  es  tôt 
Casselle  met  een  missive  adreschierende  an  m''  Charles  de  Pours,  die 
't  last  van  de  schole  binnen  deser  stede  gbeanveert  hadde,  omme  hem 
te  adverterene  dat  m'''=  Pieter  Meganc,  deser  stede  sœlaMre,  de  werrelt 
overleden  was  ende  dat  hy  hem  haesten  zoude  te  comraene....  "  (') 

"  An  Jacqueminne  de  Vos,  weduwe  van  wylent  m<=  Pieter  Meganck, 
jn  zynen  tyt  scolastre  deser  stede,  ter  causen  van  acht  maenden  en  half 
van  t  pensioen  hem  gheaccordeert,  beloopende  ses  ponden  grooten 
siaers,  gevallen  te  halfmaerte  xv'^  ende  Ix. 

"  An  m'  Charles  de  Pours,  scolastre  ghesubrorgiert  inde  stede  van 
den  voomoemden  m=  Pietere  Meganck,  omme  dat  hem,  ter  hulpe  van 
de  expressive  costen  by  hem  ghesupporteert,  commende  ten  twee  ston- 
den  van  Cassele  te  peerde  binnen  deser  stede,  omme  met  burchmees- 
tere  ende  scepenen  te  communicquieren,  zyne  catheylen  ende  huusghe- 
zyn  binnen  deser  stede  te  waghene  te  brenghene,  gheconsenteert  es 
gheweest  de  somme  van  xxiiij  Ib.  par.,  daer  omme  hier  xxiiij  Ib.  par.  "  {^) 

Le  15  Mai.  1566^  le  magistrat  obtint  même  un  octroi  du 
roi  Philippe  11^  portant  autorisation  de  faire  construire  une 
école  publique.  Le  devis  estimatif  s'élevait  à  la  somme  de 
300  livres  de  gros.  Dans  la  requête  qu'ils  avaient,  à  ces  fins, 
adressée  au  Roi,  nos  édiles  disaient  notamment  que,  faute  de 
bâtiment  convenable,  ils  avaient  peine  alors  à  trouver  des  maî- 
tres; l'ancienne  école  avait  probablement  été  détruite  lors 
de  l'incendie,   qui   ravagea   la  ville  le  9  Mai  1548  (^). 

Ten  anderen  gemerct  dat  aldaer  grootelycx  van  noode  is  een  huys 
tôt  eene  scliole  gemaect  ende  getimmert  te  worden,  mitz  dat  zy,  by 
gebreke  van  dyen,  gheen  schoolmeesters  en  kunnen  vercryghen  (■*). 

Ce  n'est  guère  qu'en  1610  que  les  comptes  de  la  commune 
mentionnent,  pour  la  première  fois,  outre  l'écolâtre  ordinaire, 
un  professeur  de  latin,  aux  gages  de  la  ville,  qui  vint  résider 
à  Menin,  à  partir  du  1""  Janvier  de  ladite  année  (^). 


(1)  C.  C.  1560-1561,  fol.  XXV. 

(2)  C.  C.  1563-1561,  fol.xxxiiij. 
(^)  Voir  notre  tome  ii,  p.  119. 

(■')  Voir  notre  tome  ii,  pp.  136  et  137. 

(^)  Il  s'agit  ici  de  Gabriel  Jansemie,  latyiische  schoolmeestere.  Voir,  à  ce 
snjet,  notre  tome  n,  pp.  342  et  343. 
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Il  est  probable  que  le  professeur  de  latin  ne  resta  pas 
longtemps  à  Menin  {^),  car  à  partir  de  la  mi-Mars  1610,  soit 
deux  mois  à  peine  après  son  installation,  les  comptes  de  la 
ville  ne  mentionnent  plus  aucune  pension  payée  de  ce  chef  C^) . 

Quant  aux  fonctions  de  maître  d'école  officiel  de  la  ville, 
elles  furent  maintenues  jusque  vers  la  fin  du  XVIIP  siècle,  et 
ce  nonobstant  l'institution  du  collège  latin  de  St.-Jean-Bap- 
tiste,  établi  à  Menin  en  1685. 

Par  la  suite,  le  magistrat  autorisa,  pendant  quelque  temps 
et  sous  certaines  réserves,  l'établissement  à  Menin  de  plusieurs 
instituteurs  privés,  qui  recevaient,  pour  la  plupart,  un  léger 
subside  en  récompense  des  soins  et  de  l'instruction  qu'ils  don- 
naient aux  enfants  pauvres  des  divers  quartiers  et  hameaux 
de  la  ville  et  de  la  banlieue  de  Menin  (^). 

§n 

ANCIEN  COLLEGE  ST.-JEAN-BAPTISTE 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  1685,  alors  que  Menin 
se  trouvait  sous  la  domination  française,  le  roi  Louis  XIV 
octroya  au  magistrat  l'autorisation  d'établir,  en  cette  ville, 
*'  un  collège  composé  de  trois  prostrés  seulement,  pour  y 
enseigner  et  apprendre  les  humanités  à  la  jeunesse  de  la  ditte 
ville  et  du  plat  pays,  ainsy  que  des  autres  lieux,  qui  seront  en 
voUonté  d'y  aller  estudier  jusqu'au  nombre  de  quinze  escaliers 
au  plus,  et  pendant  six  ans  seullement  ".  Afin  de  pouvoir  sub- 
venir aux  frais  d'entretien  des  professeurs,  nos  édiles  furent 
autorisés  à  lever  annuellement,  sur  la  Verge  de  Menin,  au 
profit  du  collège,  un  subside  de  six  cents  florins  (*).  Par  la 
suite,  la  ville  intervint  de  son  côté  pour  une  somme  de  trois 
cents  florins. 


Q)  Du  moins  à  titre  de  pédagogue  snbsidié  par  la  ville. 
(^)  Voir  notre  tome  ii,  p.  342. 

(^)  Parmi  les  maîtres  d'école  agréés,  nous  rencontrons,  en  1813,  R.  Ver- 
duyn,  J.  B.  Camelbeke  et  P.  De  Wilde. 

(*)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n»  194. 
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Dès  le  18  Août  de  la  même  année,  le  magistrat  communal 
et  Pévêque  de  Tournai,  arrêtèrent,  de  commun  accord,  un 
règlement  pour  la  meilleure  direction  de  la  maison,  Fun  et 
Tautre  se  réservant  "  la  faculté  et  le  pouvoir  de  (le)  changer 
ou  amplier  pour  le  temporel  "  ou  "  pour  le  spirituel  et  instruc- 
tion chrétienne  de  la  jeunesse  ".  Le  collège  prit,  dès  lors,  le 
titre  de  Collège  8t. -Jean-Baptiste  et  fut  établi  dans  une  mai- 
son contiguë  au  ruisseau  St. -Jean,  à  Fangle  nord-est  de  l'an- 
cien cimetière,  près  de  l'entrée  de  la  petite  rue  de  l'église  (^) . 
Bernard  Van  Ackere,  ancien  bourgmestre  de  Menin,  était 
pour  lors  propriétaire  de  cette  maison;  voulant  favoriser,  par 
une  largesse,  l'institution  nouvelle,  il  fit  cession  de  l'immeuble 
à  un  prix  très-avantageux  pour  la  ville,  et  le  magistrat  put 
déclarer  ainsi  qu'il  en  avait  fait  l'acquisition  "  en  partie  par 
achat  et  pour  une  meilleure  partie  par  donation  ". 

Nous  relevons  dans  ce  règlement  un  détail  caractéristique 
et  qui  mérite  d'être  signalé  :  les  membres  du  corps  ensei- 
gnant, qui  devaient  tous  appartenir  à  l'état  ecclésiastique, 
étaient  astreints  à  porter  la  soutane,  mais,  à  l'heure  de  la 
classe,  ils  devaient  revêtir  la  robe  et  porter  le  bonnet. 

Voici  au  surplus  le  règlement  en  question  : 

A  LA  PLUS  GRANDE  GLOIRE  DE  DIEU 
de  la  très  Sainte  Vierge  Marie,  et  de  S'  Jean  Baptiste. 

pour  le  Collège  de  S'  Jean  Baptiste 

estably  en  l'an  1685.  dans  la  ville  de  Menin,  de  la  permission  de  Sa 
Majesté  et  entretenu  aux  frais  de  ladite  ville  et  Verge  de  Menin. 


Primes,  il  se  déclare  que  la  maison  derrière  l'église  rue,  en  flamend 
t  kerckstraetjen,  aiant  appartenu  à  feu  Livin  Brackelman,  et  dont  la 
ville  a  acquise  la  propriété  du  S'  Bernard  van  Ackere,  en  partie  par 

Q)  Snr  l'emplacement  actuel  de  l'école  communale  des  filles. 
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achat  et  pour  une  meilleure  partie  par  donation,  est  destinée  à  l'usage 
dudit  collège. 

2 

De  plus  quil  y  aura  quatre  proviseurs,  dont  jl  y  aura  deux  ecclé- 
siastiques et  deux  séculiers,  qui  seront  tous  choisis  de  la  part  du 
magistrat,  le  tout  pour  prendre  soin  du  temporel  dud*  collège. 

3 

Lorsque  quelquun  desd'^  proviseurs  viendra  à  mourir  ou  à  quitter 
de  quelq'  manière  que  ce  puisse  estre  ceux  du  magistrat  en  dénomme- 
ront d'autres. 

4 

Messieurs  les  proviseurs  feront  le  tout  gratis. 


Dans  le  commencement  il  ny  aura  aud'  collège  que  trois  ecclésias- 
tiques de  bonne  vie  et  de  probité  et  d'une  doctrine  suffisante  pour 
instruire  la  jeunesse  dans  la  vertu  et  les  bonnes  lettres,  lesquels  ecclé- 
siastiques quant  à  leurs  mœurs  et  leur  doctrine  seront  examinez  par 
Monseigneur  l'Évecque. 

6 

L  un  de  ces  trois  ecclésiastiques  qui  doit  être  prestre  ou  du  moins 
diacre  sera  régent  et  le  supérieur  du  collège;  il  enseignera  la  rhéto- 
rique et  la  poésie  dans  une  même  place,  et  il  expliquera  la  dialectique 
aux  rhétoriciens  les  5  ou  6  derniers  mois  de  leur  cours. 

Il  aura  le  soin  de  toute  l'économie  de  la  maison,  jusques  à  ce  que 
Messieurs  les  proviseurs  en  ordonnent  autrement. 


Le  deuxième  ecclésiastique  enseignera  la  syntaxe  et  le  troisième 
enseignera  la  grammaire  et  les  figures  et  tout  le  trois  feront  le  caté- 
chisme à  leurs  disciples  les  festes  et  dimanches,  en  sorte  toutefois 
quils  n'enseigneront  aucun  catéchismes  quil  ne  soit  veu  et  approuvé  de 
mond'  Sgr.  l'Évecque. 

8 

Tous  les  ans  pour  le  moins  Ms'  le  régent  rendra  comte  au  profit 
du  collège  de  l'administration  et  de  l'employ  de  tout  ce  quil  aura  receu 
soit  de  la  part  de  la  ville,  soit  des  pensionaires  et  despensiers,  et  ausi 
de  touts  les  autres  avantages  qui  lui  seront  faits. 
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Les  comtes  se  rendront  à  M"  les  proviseurs  qui  les  signeront  et 
les  arresteront  sans  estre  obligez  den  donner  ultérieure  connoisanoe. 
Lesquels  comte,  examen  arreste  et  fait,  l'un  sera  raporté  aux  archives 
de  la  ville  et  l'autre  sera  mis  dans  les  archives  du  collège. 

10 

Messieurs  les  régent  et  les  deux  maistres  auront  au-dessus  de  leur 
table,  qui  doit  estre  honneste  et  raisonnable  pour  des  ecclésiastique, 
chacun  une  pension  fixe.  Ms'  le  régent  aura  cent  et  trente  florins 
par  an  et  les  deux  autres  chacun  cent  florins  par  an. 

11 
Après  la  redditiop-des  comptes  le  revenantbon,  qui  résultera  de  la 
somme  que  Messieurs  de  la  Tiîle  donneront  toutes  les  ans  et  de  toutes 
les  pensions  etc.,  sera  divisée  en  deux  parties,  dont  l'une  sera  pour 
le  collège  et  l'autre  pour  les  trois  maistres,  quils  partageront  ensemble 
également. 

12 

Si  le  revenantbon  surpasse  la  somme  de  six  cents  florins,  lesd'" 
Sieurs  maistre  et  régent  ne  participerons  à  cet  excédant,  mais  iceluy 
sera  pour  le  collège  supposant  quils  ne  soient  pas  plus  de  trois;  mais  si 
le  nombre  des  maistres  s'augmentoit,  comme  l'on  espère  quil  se  fera  à 
l'avenir,  ils  participeront  du  revenantbon  à  proportion  :  comme  sils 
sont  quatres  ils  participeront  jusqu'à  huit  cent  florins,  sils  sont  cinq 
jusqu'à  mille  florins,  en  sort  quils  pouront  proffiter  du  bonis  jusques  à 
cent  florins  chacun,  mais  pas  plus. 

13 

Dans  leurs  chambres  ils  y  trouveront  un  bois  de  lict  avec  des 
ridaux,  une  table,  une  chaise  et  quelques  planches  pour  y  mettre  leurs 
livres,  et  le  reste  sera  fourny  par  eux  comme  ils  le  souhaiteront. 

14 

Tout  ce  quil  regarde  la  cuisine  et  la  table  sera  fourny  par  le  collège 
et  le  linge  sera  fait  aux  fraix  dudit  collège;  mais  leui's  propre  linge  sera 
lavé  et  entretenu  à  leurs  despens,  excepté  celuy  de  Ms""  le  régent  et  des 
servantes. 

15 

En  hyver  ils  pouront  se  chauffer  l'espace  d'une  heure,  à  midy  et 
après  le  souper,  dans  un  chaufoir  commun,  hors  la  cuisine,  aux  despens 
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du  collège;  mais  le  bois  et  la  lumière  quils  consommeront  hors  ces 
temps  seront  à  leurs  frais,  excepté  que  Ms'  le  régent  aurat  le  bois  et  la 
lumière  de  la  part  du  collège. 

16 

Quand  quelque  personne  étrangère  viendra  au  collège,  si  elle 
vient  pour  les  affaires  dud'  collège  ou  quelque  parent  des  estudiants, 
soit  quil  amenne  son  fils  ou  autrement,  il  dépendra  de  la  prudence  de 
Ms'  le  régent  de  les  retenir  à  table,  aux  despens  du  collège;  mais  si 
cest  quelque  parent  ou  amis  de  Ms""  le  régent  ou  des  maîtres,  qui  vien- 
nent seulement  pour  les  voir  et  qui  n'ont  aucune  affaire  pour  l'avan- 
tage du  collège,  s'ils  veuillent  les  traiter,  ce  sera  à  leurs  frais,  et  ils 
donneront  six  patars  pour  un  diné  et  six  patars  pour  un  souppez. 

17 

Ils  ne  boiront  jamais  de  vin  aux  despens  du  collège,  sinon  dix  ou 
douze  fois  par  an  quils  auront  chacun  leur  pot;  et  s'ils  en  veuillent 
boir  plus  souvent,  ce  sera  à  leurs  despens;  de  même  s'ils  veuillent  en 
donner  à  leurs  amis  au  dessus  de  ce  quils  donneront  pour  leurs  repas, 
ils  payeront  encor  le  vin  à  moins  que  ce  ne  soit  de  celuy  quon  leur 
accorde. 

18 

Ils  pouront  avoir  autant  de  petite  bière  quils  en  auront  besoin 
pendant  la  journée;  mais  sils  veuillent  avoir  de  la  forte  après  les  repas, 
ils  la  payeront. 

19 

Quand  ils  seront  malades,  les  dèpences  quil  faudra  pour  le  méde- 
cin, apoticaire  et  chirurgiens  seront  à  leurs  fraix,  mais  ce  qui  viendra 
de  la  cuisine,  comme  viande,  bouillons,  etc.,  sera  du  collège;  et  celuy 
qui  enseignera  à  leur  place,  pendant  leur  maladie,  sera  recompensé 
du  collège,  s'il  ne  le  fait  pas  gratis. 

20 

Quand  ils  voudront  aller  promener  ou  faire  quelque  voyage  hors 
le  temps  des  vacances,  qui  ne  sera  pas  pour  le  bien  du  collège,  ils  pro- 
cureront, à  leurs  frais,  une  personne  pour  enseingner  à  leur  place,  qui 
soit  approuvé  de  Msg''  l'Évecque  pour  les  fonctions  ecclésiastiques, 
arivant  qu'il  soit  du  diocèse;  sinon,  et  au  cas  quil  soit  étranger,  il  sera 
obligé  de  se  présenter  aud'  S"'  Évecque,  ou  à  son  absence  à  son  vicaire 
général,  pour  estre  examiné. 
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21 

Messieurs  le  régent  et  les  maistres  ne  prendront  jamais  rien  pour 
eux  des  estudiants  ny  de  leurs  parens,  soit  au  commencement  de 
lannée,  soit  au  jour  de  leur  patrons  ou  autrement. 

22 

Quand  il  sera  nécessaire  de  changer  de  maistre,  d'en  augmenter  le 
nombre,  d'établir  ou  changer  un  sous  régent,  Mons""  le  régent  aura  une 
voix  avec  les  quatre  proviseurs  dans  le  section,  et  les  ecclésiastiques 
seront  obligé  de  se  présenter  pour  estre  examinez  et  approuvez  de 
Mond'  Seigneur  ou  de  son  vicaire  général. 

23 

Il  y  aura  une  servante,  ou  plusieurs  sil  est  nécessaire,  pour  la 
quantité  des  habitants,  qui  seront  nouries  et  gagées  de  la  part  du 
collège;  au  surplus  chaque  maistre  aura  un  estudiant,  à  qui  on  donnera 
la  demeure  dans  le  collège  seulement  pour  le  servir. 

24 

Il  y  aura  aussy  un  vallet  dans  la  maison  qui  aura  soin  du  jardin, 
du  grain,  de  la  bière,  bois,  de  servir  à  table,  etc.,  et  qui  sera  particuliè- 
rement au  service  de  Monsieur  le  régent,  qui  sera  aussi  gagé  et  nourry 
du  collège. 

25 

Messieurs  les  régent,  maistres,  et  sous  régent,  quand  il  y  en  aura, 
porteront  toujours  la  soutane,  et  quand  ils  enseigneront  ils  auront  une 
robe  et  un  bonnet. 

26 

Monsieur  le  régent  n'entreprendra  rien  de  considérable  dans  le 
collège,  pour  ce  qui  regarde  le  spirituel,  sans  la  permission  de  Msg' 
l'Évecque  ou  de  son  vicaire  général,  comme  il  ne  fera  dans  le  temporel 
sans  la  permission  de  Ms"  les  proviseurs  :  mais  il  poura  pourvoir  aux 
petites  nécessités,  sans  en  leur  parler,  et  la  dépence  en  sera  alouée  en 
comte. 

27 

Si  quelque  maistre  ou  même  Ms'  le  régent  mancquent  contre  le 
temporel.  Mess"  les  proviseurs  pouront  les  corriger  et,  pour  le  spiri- 
tuel, il  devra  estre  porté  à  Monsg""  l'Lvecque  pour  prendre  cognoisance 
de  sa  faute  et  le  punir. 


i 
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28 

Le  collège  sera  excnt  de  tout  jmpost  de  la  part  de  la  ville,  et  ÎI 
sera  travaillé  afin  que  Sa  Majesté  ayt  la  bonté  de  luy  accorder  la  môm© 
grâce  à  l'égard  de  ses  droits. 

29 

Pour  l'entretien  de  Ms'  le  régent,  des  maistre,  valets  et  servantes, 
et  réparation  du  collège,  Messieurs  du  magistrat,  outre  la  susdite  mai- 
son telle  qu'elle  est  et  ameublée  raisonnablement,  donneront  touts  les 
ans  la  somme  de  neuf  cents  florins,  à  la  charge  d'en  payer  pour  eux 
tousjours  trois  mois  d'avance,  pour  faire  les  provisions. 

30 

Sil  arivoit  quelque  difficulté  considérable  et  jmprévue,  qui  nesfc 
pas  icy  marquée  et  que  Ms"  les  proviseurs  ny  puissent  remédier,  ils 
auront  recours  à  Ms''^  du  magistrat  pour  le  temporel,  et  à  Monsei- 
gneur l'Evecque  pour  le  spirituel. 

31 

Dans  l'élection  d'un  régent,  qui  appartiendra  tousjours  aux  quatre 
proviseurs  seuls,  s'il  y  avoit  parité  de  voix  on  aura  recours  à  Mes"  du 
magistrat  lesquels,  après  avoir  écoutez  tout  lesd"  proviseurs,  choisi- 
ront celuy  quils  croiront  le  plus  propre  pour  augmenter  la  gloire  de 
Dieu,  et  le  bien  du  collège;  lequel  après  cela  sera  présenté  à  Mond* 
Seigneur  pour  estre  examiné  et  approuvé  de  luy. 

32 

Ainsy  fait  et  arresté  sur  la  maison  eschevinale'le  dixhuitième  du 
mois  d'aoust  mil  six  cent  quatre  vingt  cinq.  Messieurs  du  magistrat  se 
réservant  la  faculté  et  le  pouvoir  de  changer  ou  amplier  pour  le  tempo- 
rel les  présentes  règles,  le  cas,  le  requérant;  et  nous,  Evecque  sous- 
signé, nous  réservant  la  même  faculté  pour  le  spirituel  et  instruction 
chrétienne  de  la  jeunesse. 

Signé  :  Gilbert,  évecquc  de  Tournay, 
Par  Monseigneur  : 

Le  Blanc. 
Brakelman. 

Four  plus  ample  éclaircissement  de  V article  1 7  des  f  résentes  constifu- 
tions,  les  proviseurs  soubsignez  déclarent  : 

Primes,  que  si  les  douzes  pots,  qui  y  son  assignez  à  Monsieur  le 
régent  et  à  chacun  des  maistres  par  an  ne  soient  point  consommés 
en  espèce,  qu'en  tel  cas  le  proffit  en  reviendra  au  collège. 
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Deuxièmement,  que  lors  que  Ion  boira  du  vin  avec  quelque  per- 
sonne jnvitée  de  la  part  du  collège,  que  le  maistres  qui  sy  trouveront 
présens  en  payeront  leur  cottepart,  et  la  part  des  jnvitez  sera  aux 
despens  du  collège. 

Ensorte  toutefois  quil  dépendra  de  la  prudence  et  discrétion  dudit 
S'  régent  de  donner  du  vin  auxdits  étrangers,  sans  que  les  maistres  en. 
pouront  disconvenir. 

Fait  ce  vint  neuf  du  mois  de  Décembre  mil  six  cent  quatre  vint 
sept. 

Signé  :  François  Bruneel,  pasteur; 
André  Wille,  prêtre; 
Jacque  De  Wilde,  et 
P:  F:  De  le  Porte  (•). 

Le  règlement  d^  ordre  intérieur  du  collège  n^est  pas  moins 
intéressant.  Comme  pour  toutes  les  institutions  scolaires  de 
cette  époque^  il  est  conçu  en  langue  latine;  nous  le  repro- 
duisons ci-dessous  in  extenso,  en  le  faisant  précéder  d'une 
courte  analyse. 

Le  préambule  explique  le  but  des  statuts  :  "  de  même 
qu'une  cité,  une  république  ou  un  royaume,  ne  peuvent  se 
soutenir  que  par  les  lois,  ainsi  tout  établissement  scolaire 
doit  s'appuyer  sur  les  bonnes  règles  qui  la  régissent;  et, 
d'après  que  celles-ci  seront  bien  ou  peu  sagement  appliquées, 
l'institution  prospérera  ou  tombera  en  déchéance  ". 

Le  paragraphe  premier  du  règlement  traite  des  devoirs 
religieux  des  élèves  :  ''  la  crainte  de  Dieu  est  le  commencement 
de  toute  sagesse;  que  le  premier  souci  des  élèves  soit  donc 
l'observation  régulière  de  leur  devoirs  envers  Dieu,  s'ils 
veulent  attirer,  sur  leurs  études,  les  bénédictions  du  Ciel"; 
—  le  second  expose  leurs  devoirs  envers  les  maîtres;  le 
troisième  traite  des  mœurs  et  des  convenances,  ainsi  que  des 
jeux;  le  quatrième,  qui  s'occupe  des  études,  débute  par  cette 
sage  maxime  qui  devait  certes  provoquer  parmi  les  élèves  une 


C)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  588,  farde  n»  193. 


louable  émulation  :  "  sans  une  bonne  direction  dans  sa  jeunesse, 
personne  ne  doit  espérer  de  devenir  un  jour  un  homme  sage; 
mettez  donc  l'école  bien  au-dessus  de  tous  les  autres  dons  de 
Dieu  '\  Enfin  le  dernier  paragraphe  parle  des  vacances,  et  se 
termine  par  quelques  dispositions  générales  relatives  au  main- 
tien du  bon  ordre  et  ide  la  décence  dans  la  maison. 

STATUTA 
GYMNASII  SANCTI  JOANNIS  BAPTISTJl 

IN  OPPIDO  MENENENSI  ANNO  1685  ERECTI 


Prœfatio 

Qiiemadmodum  sine  legibus  rectisquc  vitaa  instituendœ  regulis 
nulla  unquam  civitas,  aut  respublica,  aut  regnum  floruerunt;  sed  stan- 
tibus  illis  steterunt,  collabentibus  protinus  corruenint;  ita  neque  ulla9 
scholœ,  quae  ad  normam  civitatum  régi  et  gubernari  debent,  sine  iisdem 
stare,  et  multo  minus  vigere  possunt;  sed  ut  melioribus  aut  minus 
rectis  institutis  gubernantur,  ita  aut  nobiliores  aut  viliores  emergunt. 

Porro  ut  felicioribus  progressibus  nostrum  litterarum  humanio- 
rura  Seminarium  (')  S'°  Joanni  Baptistae  inscriptum,  féliciter  exurgat, 
sequentes  leges  ac  statuta  ab  omnibus  ejusdem  collegii  alumnis  invio- 
labiliter  servanda  condere  visum  est. 

De  Gultu  in  Deum 

Quoniam  initium  sapientias  timor  Domini  est,  primaria  juventuti 
hujus  Seminarii  scholas  frequentanti,  religionis  ac  pietatis  sit  cura.  Ut 
autem  ad  veram  pietatem  rite  disponantur,  singulis  mensibus  confes- 
sariis  a  Dominis  designandis  peccata  sua  confitebuntur. 

Meminerint  omnes  mane  et  vespere  se  suaque  studia  Deo  commen- 
dare,  diligenterque  conscientiam  examinare. 

Hora  constituta  ad  Sacrum  ituri,  sint  omnes  in  ordine,  procédant 
bini  ad  templum  sine  fabulis  et  petulantiis.  Ante  ingressum  templi 
detegant  se,  nec  nisi  postquam  ad  plateam  exierint,  tcgantur. 


(')  Dans  les  copies  postérieures  de  ces  statuts,  le  mot  Seminarium  est 
partent  remplacé  par  Collegium. 


—  18  — 

Intersint  tremendo  Missae  Sacrificio  cum  reverentia,  genibus  flexis, 
erecto  corpore,  nec  oculis  hinc  inde  vagantibus,  junctis  manibus,  cum 
rosariis  aut  piis  libellis. 

Dum  aut  surgendum,  aut  flectendum,  id  simul  et  sine  strepitu  fiât. 

Reverentia  vero  et  modestia  servetur  ab  omnibus  non  solum  cum 
simul  sunt  in  templo  congregati,  sed  in  omni  loco  sacro  etiamsi  soli 
forent,  memores  esse  se  in  Domo  Dei,  etiam  minimas  irreverentias 
graviter  punientis. 

Numquam  exeant  templo,  nisi  prius  versa  facie  ad  locum  in  quo 
servatur  SS.  Eucharistia  genua  flexerint,  quod  specialius  observabunt, 
cum  in  altari  fuerit  exposita,  vel  sacerdos  rem  sacram  faciens  conse- 
crationis  verba  protulerit. 

Non  prastereant  Imagines  maxime  Christi  Salvatoris,  aut  B.  V. 
Marias,  quin  caput  aperiaut,  simulque  Sancti,  quem  in  imagine  colunt, 
auxilium  implorent. 

Diebus  dominicis  et  festis  a  prima  Octobris  usque  ad  Pascha,  ad 
médium  octaviB,  a  Paschate  vero  usque  ad  anni  finem,  hora  septima, 
lectioni  catecliistic£e,  deinde  Sacro  intersint. 

lisdem  diebus  ad  médium  secundae  habebitur  pia  lectio  usque  ad 
médium  tertiaa.  Diebus  quoque  sabbatinis  habebitur  ante  finem  scholse 
lectio  catechistica,  per  mediam  horam  :  deinde  litanias  pie  recitabunt. 

Quia  vero  lectio  catechistica  maximi  est  momenti,  utpote  concer- 
nens  animae  salutem,  singulis  mensibus  pro  prœmio  respondebunt,  et 
maxime  promerenti  quotannis  dabitur,  in  singulis  scholis,  insigne 
prsemium. 

De  Ohsei-vantia  in  Prœceptores 

Primus  discendi  gradus  est  timor  Dei,  secundus  amor  prœcepto- 
rum  :  hi  proinde  parentum  loco  habeantur  :  iis  debitus  honor  et  reve- 
rentia ab  omnibus  exhibeatur.  Quidquid  voce  aut  nutu  prasceperint 
absque  cunctatione  executioni  mandetur. 

Si  quis  autem  magistro  suo  inobediens  fuerit,  virgis  puniatur  (');  si 
rebellis,  collegio  ejiciatur,  nec  regressus  detur,  nisi  voluntariae  correc- 
tion! se  subjecerit  et  vapulaverit.  Si  vero  iterato  in  eamdem  culpam 
inciderit,  ut  improbus  e  numéro  studiosorum  ejiciatur,  sine  spe 
regressus. 

De  Moribus 

Omnes  scholas  bas  fréquentantes  sint  habitu  mundo,  beneque  com- 
posite, non  sordido  aut  lacoro.  Nulli  etiam  impexo  capite  et,  nisi  mani- 


(')  A  cette  époque,  la  punition  corporelle  était  généralement  en  usage. 
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bus  ac  facie  pi'obe  lotis,  in  scholis  compareant;  absint  quoque  sordes 
lendium  et  vermiculorum  et  a  naribus  mucoris  purulentia,  quam  si 
adsit,  strophiolo  excipiant. 

Par  plateas  omnes,  sine  strepitu,  cursitatione  et  petulantiis,  pallio 
honestc  circumdati,  non  involufci  incedant. 

Nemo  lapidibus,  aut  quibuscumque  missilibus,  sive  coUegii  sive 
vicinorum  tectis,  fenestris,  hortis  damnum  inférât,  nec  uUi  querimoniaa 
occasionem  prœbeat. 

Occurrentibus  viris  ecclesiasticis  aut  primoribus,  Dominis  pro'viso- 
ribus  aut  alioqui  honore  dignis,  nudato  capite,  et  nonnihil  flexo  cor- 
pore,  reverentia  exhibeatur. 

D.  Regenti  aut  alicui  praeceptorum  scholam  aliquam  intranti  omnes 
statim  aperto  capite  honorem  déférant  :  si  vero  Domini  provisores  aut 
vir  honorabilis  scholas  visitaverint,  meminerint  omnes  modeste  assur- 
gere. 

Nullae  rixae,  concertationes,  oontumelise,  aut  detractiones  audiantur. 
Absint  doli,  mendacia,  violentise. 

Neminem  peregrino  nomine  compellent,  aut  ad  iracundiam  provo- 
cent  :  naturae  vitium  corporisve  defectum  nulli  exprobrent,  sed  omnes 
veluti  fratres  mutuo  se  amore  prosequantur,  et  honore  pr^eveniant. 

Juramenta,  pugnae,  obscœn£e  voces,  gestus  et  actiones  indécentes, 
ludi  vetiti,  ut  sunt  chartarum,  alearum,  aut  similium  :  omnia  denique 
quEe  turpitudinis  aut  dissolutionis  speciem  prse  se  ferunt,  item  popinae, 
sphœristeria  publica  aut  alia  loca  suspecta,  sut  pœna  virgarum,  vitentur. 

Nulli  autem  liceat  quocumque  lusu  ludere  pro  pecunia  aut  qua- 
cumque  re  gravi. 

Nemo  aestate  se  aquis  committere,  hyeme  per  glacies  discurrere, 
cultros  et  arma  gestare,  audeat.  Vestes,  libros,  tabulas,  vel  alia  donare, 
vendere,  aut  commutare  nulla  ratione,  sine  superiorum  venia,  liceat. 

Scholae,  cubiculorum  parietes  non  frangant,  portas,  mensas,  fenes- 
tras,  tabulata,  scamna,  prseceptoris  cathedram  cultro  non  incidant,  aut 
iis  nomina  insculpant,  nec  carbone  aut  creta  pingendo  commaculent. 

Numquam  in  eodem  secessu  seu  latrina  duo  simul  lateant  :  sed  nisi 
prior  locum  occupans  exierit,  alius,  sub  paîna  gravi,  non  ingrediatur. 

Nullus  sive  intra  sive  extra  collegium  habeat  libros  impudicos  : 
sed,  si  qui  taies  habeant,  eos  aut  Magistris,  aut  confessariis  tradant,  nec 
eos  clam  aut  palam  legant,  suh  pœna  vLrgaram. 

De  Studiorum  ratione 
Quia  sine  pueritiae  institutione  nemo  vir  sapiens  evadet,  omnes 
adolescentes  scholam  ut  maximum  Dei  donum  caeteris  anteponant. 
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Frequentabunt  autem  a  prima  Octobris  usque  ad  Pascha  a  medio 
octavse,  et  a  Pascbate  usque  ad  anni  finem  ab  hora  septima  usque  ad 
decimam;  a  meridie  autem  a  medio  secundœ  usque  ad  quartam. 

Dabitur  autem  bis  feriari  in  septimana  :  nempe  feria  tertia  et 
quinta. 

Ad  primum  campanae  signum  omnes  prsesto  sint,  et  in  scbola 
compareant,  ne  mora  diligentioribus  noceat. 

Suis  in  schola  locis  sedeant,  submissa  et  distincta  voce  lectiones 
recitent,  nihilque  prseter  studia  curantes  revolvendis  libris  occupentur 
usque  ad  prseceptoris  ingressum. 

Statuantur  prsefecti  qui,  ante  praeceptoris  adventum,  omnium  lec- 
tiones excipiant,  errores  et  ignorantias  observent,  themata  et  pensa 
colligant,  absentes  notent,  tradantque  praBceptori.  Singulis  hebdomadis 
recitent  totius  hebdomadaB  lectiones  :  ignorantes  autem  insigni  paena 
mulctabuntur. 

Sint  quoque  censores  qui  garrientes,  sero  venientes,  otiosos,  alios- 
que  pétulantes  annotent.  Habeatur  quoque  magna  ratio  malorum 
morum  et  barbarismorum.  ISI"ullus  memoriter  recitantibus  suggérât,  et 
nisi  a  praeceptore  interrogatus,  aut  veniam  prœfatus  loquatur.  Jussus 
autem  légère  aut  recitare,  id  faciat  clara  et  distincta  verborum  pronun- 
ciatione. 

Correctoria  omnes  diligenter  scribant,  et  similiter  annotata  in 
auctores  classicos  et,  si  qua  per  absentiam  omissa,  in  ordinem  restaurent. 

Compositiones  singulis  diebus  diligentia  summa  elucubrentur  et 
nitide  exscribantur. 

Feria  autem  sexta,  aut  alia,  si  haec  impedita  fuerit,  in  schola  com- 
ponant,  et  aliquem  condiscipulorum,  si  velint,  provocent. 

Singulis  mensibus  omnes  eodem  die  pro  imperio  et  locis  compo- 
nent,  et  juxta  mérita  uniuscuj  usque,  mense  quolibet  ineunte,  palam 
assignabuntur  loca.  Porro  omnium  loca  specialiter  annotentur;  sub 
anni  finem  pro  meritis  prœmia  distribuantur,  omniumque  promotiones 
generali  registre  in  collegio  asservando  inscribantur. 

Nulli  pose  quintam  liceat  ire  per  plateas,  ambulare,  ludere,  etc.,  sed 
tune  in  studia  omnes  incumbant  usque  ad  septimam;  similiter  nuUi, 
aestate,  post  médium  nonee,  domo  exire  sit  licitum. 

Omnes  sive  in  area  et  schola,  sive  in  platea  latino  tantum  sermone 
utentur  :  barbarismes  et  selœcismos  studiose  déclinantes,  assidue  exer- 
citie  primariae  hujus  linguee  perfectioni  studebunt. 

Ante  anni  finem  die  a  D.  Régente  determinando,  annue  studiorum 
Gursu  absolute,  Missa,  si  fieri  petest,  solemni  intererunt,  ac  omnes  se 
SS.  Eucharistiœ  sacramento  reficientes,  SS.  Trinitati,  B.  V.  Mariae, 
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S.  Joanni  Baptistse,  Sanctis  denique  omnibus,  pro  acceptis  toto  anno 
beneficiis,  grafcias  agent.  Dcinde  opportune  tempore  exliibebitur  in  pu- 
bliée theatro  solemnis  actio;  post  quam,  insignia  praemia  pro  meritis 
distribuentur. 

De  Feriis  seu  Studiorum  Vacationibus. 

Terire  seu  vacationes  erunt  a  Vigilia  Nativitatis  usque  ad  diem 
post  Circumeisionem.  Erunt  quoque  vacationes  a  feria  quarta  Majoris 
Hebdomada3  usque  ad  feriara  quintam  post  Dominicam  in  Albis. 
Item  a  Sabbato  ante  Dominicam  primam  Septembris  visque  ad  primam 
Octobris. 

Qui  bas  vacationum  fines  transierint,  nisi  a  parentibus  légitime 
excusentur,  vapulenfc. 

Qui  vero  salutaria  haec  statuta  preevaricando  contempserit,  noverit 
se,  secundum  mérita  et  delicti  gravitatem,  puniendum. 

Ad  signura  campanœ,  omnes  a  ludo  ad  studium  incunctanter 
avocentur.  Recepti  intra  cubicula,  alieni  ab  otio  ea  temporis  momenta 
libris  impendant  et  labori.  Inesse  latrinis  frequentius,  aquam  haurire, 
alium  ad  januam  evocare,  nulla  ratione  aut  titulo,  sine  Magistrorum 
venia,  liceat. 

Nullus  cubiculum  alterius,  sub  gravi  pœna,  ingredi  prœsumat;  ut 
autem  omnis  cavillatio  prascludatur,  pedes  intra  limen  inferre  prohi- 
bentur. 

Januam  non  suam  (quamquam  eo  loci  non  habitetur)  clave,  cultro 
vel  unco  explorare,  aperire  impune  non  obveniat. 

Precibus  vespertinis  absolutis,  ad  dormitoria  conscendant,  sine 
strepitu  et  loquacitatibus;  nec  ultra  médise  horœ  spatium  utantur 
lumine  :  si  tamen  aliquod  superf  uerit,  ad  campante  sonitum  mox  extin- 
guatiTr,  et  accurate. 

Finis  {'). 

Les  débuts  du  collège  furent  si  prospères,  que  le  roi 
Louis  XIV,  cédant  aux  pressantes  sollicitations  du  magistrat, 
remplaça,  au  mois  de  Décembre  1685,  Foctroi  précité  du  mois 
de  Janvier  de  la  même  année,  par  des  lettres  beaucoup  plus 
favorables  aux  intérêts  et  à  Fextension  de  la  nouvelle  institu- 
tion, et  dont  voici  la  teneur  : 


C)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  558,  farde  n»  196. 
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LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présens  et  à  venir,  salut. 

Nos  chers  et  bien  amez  les  bailly,  bourguemestre  et  eschevins  de 
notre  ville  de  Menin  en  Flandres,  nous  ont  très  humblement  représenté 
quil  seroit  utille  au  bien  de  la  ditte  ville  d'establir  en  jcelle,  à  l'exemple 
de  la  plus  part  des  autres  petites  villes  de  Flandres,  quelques  prestres 
séculiers  pour  y  enseigner  la  jeunesse  de  la  ditte  ville,  et  ceux  de  dehors 
du  plat  pays  et  autres  lieux  qui  seroyent  en  volonté  d'y  aller  estudier 
et  s'employer  à  ap rendre  les  humanitez,  Nous  supplians  très  humble- 
ment de  vouloir,  pour  cette  fin,  non  seullement  leur  permettre  de  faire 
l'establissement  en  la  ditte  ville  de  trois  prestres  séculiers,  mais  aussi 
de  lever,  sur  la  Verge  dudit  Menin,  une  somme  de  six  cens  florins  par 
an,  pour  leur  donner  moyen  de  payer  les  appointemens  desdits  trois 
prestres. 

A  quoy  ayant  esgard  et  désirans  traiter  favorablement  les  expo- 
sans,  en  considération  du  zèle  et  affection  quils  tesmoignent  avoir  en 
touttes  occasions  pour  notre  service,  et  contribuer  ce  qui  dépend  de 
Nous  pour  le  bien  du  publicq  de  la  ditte  ville  de  Menin; 

SCAVOIR  FAISONS  que,  pour  ces  causes  et  de  notre  grâce 
spécialle,  pleine  puissance  et  auctorité  royalle.  Nous  avons  aus  dits  expo- 
sans  permis  et  permettons,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  d'es- 
tablir dans  la  ditte  ville  de  Menin,  en  l'endroit  d'jcelle  qu'ils  estimeront 
plus  propre  et  le  moins  incommode  au  publicq  qu'il  se  pourra,  un 
collège  composé  de  trois  prestres  seulement,  pour  y  enseigner  et  apprendre 
les  humanitez  à  la  jeunesse  de  la  ditte  ville  et  du  plat  pays,  ainsy  que 
des  autres  lieux,  qui  seront  en  vollonté  d'y  aller  estudier. 

Et  afin  de  donner  moyen  aus  dits  exposants  de  payer  les  appointe- 
mens desdits  trois  prestres  séculiers.  Nous  leur  avons  aussy  permis  et 
permettons  de  lever  annuellement,  sur  la  Verge  dudit  Menin,  une  somme 
de  six  cens  florins  pour  estre  employée,  sans  divertissement,  au  payement 
desdits  appointemens.... 

Donné  à  Versailles,  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  six  cens 
quatre  vingts  cinq,  et  de  notre  règne  le  quarante  troisième. 

Signé  :  Louis  (^). 

Le  jeune  établissement,,  grâce  à  la  bonne  direction  qui  y 
était  imprimée^  "  à  la  bonne  doctrine  qu'on  y  enseignait  et 
à  la  piété  et  bonnes  mœurs  qui  y  étaient  pratiquées  ",  ne 
tarda  pas  à  se  faire  une  brillante  réputation  au  dehors  et 


(')  Arch.  conim.,  litt^  A,  charte  n"  106. 
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bientôt  les  élèves  étrangers  y  affluèrent  en  si  grand  nombre, 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  être  commodément  logés  dans  les 
locaux  devenus  trop  étroits.  Dans  cette  occurrence,  les  provi- 
seurs du  collège  durent  songer  à  se  procurer  un  local  plus 
vaste  :  un  prêt  gratuit  de  600  florins  par  an  leur  fut  fait,  à  ces 
fins,  par  un  généreux  protecteur  de  rétablissement,  et  ils 
purent  heureusement  acheter,  dans  d'excellentes  conditions, 
de  nombreux  matériaux  provenant  d'une  maison  en  démoli- 
tion au  hameau  d'Halluin.  Mais  ils  avaient  encore  à  pourvoir 
à  la  dépense  à  résulter  de  la  construction  du  nouveau  bâti- 
ment ainsi  qu'aux  frais  d'acquisition  de  trois  petites  maisons 
à  j  incorporer,  et  adressèrent,  en  conséquence,  au  magistrat, 
en  1687,  une  requête  tendant  à  obtenir  l'intervention  pécu- 
niaire de  la  ville;  cette  intervention,  du  reste,  pouvait  aisément 
trouver  sa  raison  d'être  dans  les  services  nombreux  que  l'in- 
stitution rendait  aux  habitants  de  Menin. 

La  requête  des  proviseurs  était  conçue  dans  les  termes 
suivants  : 

Eem outrent  fort  humblement  les  quatre  proviseurs  du  collège  de 
S'  Jean  Baptiste  establi,  il  y  a  un  an  et  demy,  de  la  permission  de  Sa 
Majesté,  dans  cette  ville  de  Menin  Q),  que,  depuis,  cet  établissement, 
auquel  vous  avez  pris  tant  de  soin,  Messieurs,  et  contribué  si  libérale- 
ment. Dieu  a  tellement  bénis  vos  dits  soins  et  libéralités,  aussi  bien  que 
les  travaux  fort  assidus  que  Messieurs  les  régent  et  maistres  y  ont  fait 
depuis  qu'ils  y  sont,  que  la  bonne  renommée  dudit  colége  s'est  fait 
éclater  dans  tous  les  lieux  circonvoisius,  en  sorte  que  les  étrangers  qui 
sont  informez  de  la  bonne  doctrine  qu'on  y  enseigne  et  de  la  piété  et 
bonnes  mœurs  qui  y  sont  pratiquées,  y  viennent  en  si  grand  nombre 
qu'ils  ne  peuvent  y  estre  logés  commodément. 

C'est  pourquoy,  pour  y  attirer  davantage  lesdits  étrangers,  et  con- 
tribuer autant  qu'il  nous  est  possible  à  ce  que  cette  œuvre,  que  nous 
croyons  si  propre  à  augmenter  la  gloire  de  Dieu,  et  si  utile  à  la  ville, 
tant  pour  la  bonne  éducation  des  habitans,  que  pour  empêcher  que  les 
bourgeois  ne  soient  obligés  de  souffrir  des  frais  en  mettant  leurs 
enfans  aux  estudes  dans  des  villes  étrangères,  nous  a  fait  songer  à 
chercher  les  moiens,  et  d'emploier  tous  nos  soins  à  ce  qu'on  puisse,  dès 


(')  Sur  l'emplacement  actuel  de  l'école  communale  primaire  de  filles. 
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cette  année,  faire  un  édifice  nouveau  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
sont  présentement  assé  mal  logez  et  de  ceux  qu'on  espère  qui  vien- 
dront en  après; 

Et  comme  nous  avons  trouvé  six  cent  florins  à  prêt  gratuit,  et  que 
nous  avons  fait  un  très  bon  marché  en  achetant  une  grande  maison,  au 
bourgue  d'Halleuwin,  qu'on  démolit  Q),  tous  ces  avantages  nous  ani- 
ment plus  que  iamais  à  exécuter  nos  bons  desseins. 

Mais  pour  ne  point  surcharger  ledit  colége  au  delà  de  ce  qu'il 
pourroit  surporter,  puisqu'outre  les  dits  six  cents  florins  on  a  esté 
obligé  d'acheter  trois  petites  maisons  et  héritages  pour  y  faire  ledit 
bâtiment,  nous  avons  cru  de  la  prudence  de  chercher  les  moiens  ailleurs 
pour  satisfaire  à  ce  qu'il  faudra  au  dessus  des  matériaux  qu'on  a  déjà 
et  qui  sont  en  assez  grande  quantité. 

Et  comme  c'est  vous  autres,  Messieurs,  qui  ont  étés  les  fondateurs, 
et  que  c'est  par  vos  libéralités  qu'il  subsiste,  nous  avons  cru  ne  pouvoir 

mieux  nous  adresser  qu'à  vous ,  vous   priant  de  leur  accorder  les 

deniers  qui  seront  nécessaire,  pour  la  construction  de  l'édifice  qu'on 
veut  entreprendre,  qui  ne  se  monterons  peut  estre  pas  plus  qu'à  deux 
mille  florins  ou  de  vouloir  ordonner  telle  autre  somme  convenable....  (^). 

Le  magistrat  accueillit  favorablement  cette  juste  demande 
et  consenti tj  le  13  Mai  1687,  à  intervenir,  dans  les  frais  des 
nouvelles  constructions,  pour  une  somme  de  1000  florins, 
remboursable  par  le  collège  St.-Jean-Baptiste,  endéans  le 
terme  de  trois  ans  (^). 

A  cette  époque  le  personnel  enseignant  du  collège  se 
composait  de  Pierre  Delcourt,  Jérôme  Bouckaert  et  Jacques 
Warlet.  Ce  dernier,  qui  était,  depuis  cinq  ans,  régent  du  col- 
lège et  professeur  de  rhétorique  et  de  poésie,  étant  devenu 
malade,  fut  excusé  de  la  tenue  de  ces  cours,  le  23  Janvier 
1691,  tout  en  restant  chargé  de  la  direction  de  la  maison  (*). 

La  prise  de  la  ville,  en  1 706,  par  les  troupes  alliées,  n^ap- 
porta  aucun  changement  notable  dans  les  droits  et  prérogati- 


(')  Par  suite  de  l'établissement  des  nouvelles  fortifications  de  Vauban. 
(2)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  195. 

(^)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n°  558,  farde  n"  195.  ^ 

(*)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n°  558. 
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ves  du  collège;  ceux-ci  continuèrent  à  lui  être  garantis,  en 
vertu  de  l'article  3  de  l'acte  de  capitulation  de  la  ville  (^). 

En  Septembre  1720,  les  baillis  et  gens  de  loi  des  parois- 
ses et  hameaux  de  la  Verge  de  Menin  adressèrent  une  requête 
à  Sa  Majesté,  aux  fins  d'être  décliargés  du  payement  annuel 
de  600  florins  au  profit  du  collège  St. -Jean-Baptiste,  mais 
leur  demande  fut  rejetée  par  décret  du  2  Octobre  1721. 

Après  la  mort  du  professeur  Pierre  Delcour,  le  régent 
Jacques  Warlet,  désirant  quitter  le  collège,  demanda  à  rendre 
ses  comptes  aux  proviseurs  de  l'établissement.  Les  gens  de 
loi  et  les  baillis  des  villages  et  hameaux  de  la  Verge,  profi- 
tèrent de  l'occasion  pour  faire,  le  21  et  le  22  Janvier  1723, 
protestation  auprès  du  magistrat  contre  l'élection  d'un  nou- 
veau professeur  et  régent  et  contre  l'audition  des  comptes 
que  les  proviseurs  ecclésiastiques  et  séculiers  s'aviseraient  de 
rendre,  sans  l'intervention  des  deux  proviseurs  séculiers,  que 
les  suppliants  se  prétendaient  être  en  droit  de  nommer;  ils 
basaient  leur  prétention  sur  ce  qu'ils  payaient  annuellement 
une  somme  de  600  florins  en  faveur  du  collège  et  il  était 
naturel,  disaient-ils,  que  celui  qui  supporte  les  charges,  jouisse 
aussi  des  honneurs.  En  conséquence,  ils  avaient  adressé  à  Sa 
Majesté  une  requête  tendante  à  obtenir  la  nomination  de  deux 
proviseurs  séculiers  pour  représenter  leurs  intérêts,  mais  leur 
requête  ne  fut  point  admise  (~). 

Les  guerres  incessantes,  dont  Menin  était  un  des  centres 
d'action,  et  la  prise  de  la  ville,  en  1 744,  par  Louis  XV,  avaient 
enlevé  à  la  ville  la  tranquillité  si  nécessaire  aux  études.  Le 
collège  St. -Jean-Baptiste  souffrait  beaucoup  de  cet  état  de 
choses  et  commençait  à  déchoir  de  son  ancienne  splendeur. 
Pour  le  relever  autant  que  possible,  nos  édiles  sollicitèrent 
l'intervention  des  Pères  de  l'Oratoire  et  les  prièrent  de  pren- 


(^)  Voir  notre  tome  ii,  p.  421. 

(■-)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n»  558,  farde  n»  196. 
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dre  la  direction  de  l'établissement^  ainsi  qu'il  appert  de  l'ex- 
trait suivant  du  procès- verbal  de  la  séance  du  magistrat,  en 
date  du  22  Août  1747: 

Actum  le  22  Août  1747. 

Sur  ce  que  l'on  s'apperçoit  que  le  collège  d'humanités  de  St.-Jean- 
Baptiste,  en  cette  ville,  va  continuellement  en  décadence,  et  qu'à  moins 
qu'il  n'y  soit  efficacement  remédié,  en  y  procurant  entr'autres  des 
Eégent  et  professeurs  en  nombre  compétent  pour  y  enseigner,  qui 
puissent  par  leurs  soins  et  vigilance  inviter  les  parents  à  y  placer 
leurs  enfans  et  porter  le  même  collège  à  son  premier  lustre,  l'on  ne 
sauroit  douter  de  son  anéantissement  imminent,  qui,  dans  les  conjonc- 
tures où  la  ville  se  trouve,  seroit,  par  tous  endroits,  préjudiciable  au 
bien  public; 

A  ces  causes  le  S""  bourgmestre  a  mis  en  délibération  quel  parti 
il  est  à  propos  de  prendre  pour  maintenir  le  dit  collège,  dont  l'établis- 
sement a  coûté  tant  d'argent  et  de  peines,  et  la  conservation  duquel 
est  un  objet  très  intéressant  pour  la  suite; 

Sur  quoi  il  a  été  dit  et  résolu  de  voix  unanime  que  le  seul  moien 
de  parvenir  à  cette  fin  si  salutaire,  est  de  tâcher  d'engager  Messieurs 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  venir  occuper  le  dit  collège  et  de 
leur  proposer  à  cet  effet  tout  ce  qui  pourroit  les  déterminer  à  y  venir  ('). 

Voici  le  texte  de  la  convention  qui  fut  passée  entre  le 
magistrat  de  Menin  et  les  Pères  de  l'Oratoire,  dans  la  séance 
du  22  Août  1747: 

Grand  bailli,  bourguemaître  et  échevins  de  la  ville  de  Menin, 
conjointement  avec  les  proviseurs  du  collège  de  S'  Jean  Bap'*  en 
la  même  ville,  trouvans  absolument  nécessaire  que  le  même  collège 
soit  pourvu  des  personnes  capables  pour  y  enseigner  la  jeunesse  en 
conformité  des  règles  de  son  institution,  sont  convenus  avec  les  Eèv'"' 
S"  Jean  Gielen,  prêtre  et  assistent  de  l'Oratoire;  Jean  Pierre  Van 
Wergter,  Président  de  l'Oratoire  de  Renais,  et  Jean  de  Jonghe,  procu- 
reur de  l'Oratoire  de  Malines,  de  par  leurs  supérieurs  à  l'effet  ci  après 
suffisamment  autorisés  et  de  leur  acceptation,  en  la  manière  que 
s'ensuit. 

Premièrement,  que  trois  messieurs  de  l'Oratoire,  avec  un  ou  deux 
frères  à  leur  service,  viendront  au  premier  jour  demeurer  audit  collège 


(•)  Arcli.  comm.,  litt»  0,  reg.  n"  680,  fol.  51. 
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pour  y  enseigner  les  humanités,  par  dessus,  un  sieur  régent,  confor- 
mément aux  règles  prescrites  pour  la  direction  et  instruction  de  la 
jeunesse. 

Qu'à  cette  fin  l'on  cède  aux  mêmes  s"  la  jouissance  des  bâtimens 
et  du  terrein  du  môme  collège  ensemble  de  la  brasserie  qui  s'y  trouve 
et  des  maisons  y  joignantes  qui  appartiennent  au  même  collège,  qui 
leur  seront  tous  délivrés  duement  à  couvert  de  pluye  et  de  vent  pour 
en  avoir  leur  usage  jconvenable,  et  les  rendre)  en  pareil  état  lors  qujls 
viendront  à  les  quitter. 

Que  pareillement  toutes  les  ustensiles  et  meubles  dudit  collège 
seront  délivrés  aux  mêmes  sieurs  par  jnventaire,  pour  être  restitués,  à 
leur  départ,  en  pareille  qualité  et  quantité. 

Qu'jls  profiteront  anniiellement  les  neuf  cents  florins  qui  se  payent 
de  la  part  de  la  ville  et  Verge,  par  quartales,  chaque  fois  trois  mois 
d'avance,  et  en  outre  tous  les  profits  et  émolumens  appartenans  au 
collège,  sans  en  devoir  rendre  compte. 

Que  chaque  année  les  prix  seront  donnés  aux  étudians  de  la  part 
de  la  ville  comme  de  coutume. 

Pardessus  ce  toutes  détes  ou  charges  du  même  collège  jusqu'à  ce 
jour,  comme  aussi  tous  cours  arriérés  des  rentes  viagères  ou  héritières 
y  affectées  seront  acquîtes  jusqu'à  la  dernière  échéance,  avec  la  rate  de 
tems  jusqu'au  premier  octobre  prochain. 

Mais  lesdits  sieurs  de  l'Oratoire  prennent  privativement  à  leur 
charge  tous  les  cours  ou  jntérests  desdites  rentes  qui  écheoiront  ci- 
après  pendant  tout  le  tems  qujls  occuperont  ledit  collège. 

Ainsi  qujls  prennent  aussi  à  leur  charga  particulière  toutes  les 
réparations  nécessaires  et  convenables  desdits  bâtimens,  brasserie  et 
maisons  pendant  le  tems  qujls  occuperont  le  collège,  pour  rendre  le 
tout,  à  leur  départ,  en  bon  état  ainsi  que  dit  est  ci-dessus,  sans  en  pou- 
voir prétendre  la  moindre  récompense. 

Se  faisant  la  présente  convention  de  la  part  des  grand  bailli, 
bourgm""*"  et  échevins  susdits,  sous  l'aveu  du  révérendissime  Évêque  de 
Tournay,  et  sous  l'aggréation  et  approbation  de  monseigneur  l'inten- 
dant. 

Fait  au  collège  ce  22''  d'aoust  1747;  et  des  présentes  ont  été  faits 
deux  doubles.  Étoit  signé:  Joannes  Gielen,  assistens  Oratorij;  Joannes 
DE  JoNGHE,  Orat.  pbr.,  procurator  Oratorii  Mechliniensis;  Joannes  Pe- 
TRus  Van  Werchtee,  Orat.  Rothnarensis  (')  praeses;  pour  messieurs  du 

Q)  Kenaix. 
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magistrat  :  A.  J.  Verleuee;    J.  F.  Costenoble,  pastor    in    Gheluwe; 
J.  H.  Carpextier,  pbr.;  J.  J.  Delvoye  et  J.  L.  Cousyn. 

Collationné  par  le  soussigné  greffier  pensionnaire  de  la  ville  de 
Menin. 

J.  L.  Cousyn  ('). 

A  la  suite  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  conclu  le  13  Oc- 
tobre 1748,  Menin  fit  retour  à  la  maison  d^  Au  triche.  Les 
embarras  financiers  du  collège  (^),  joints  au  changement  du 
gouvernement,  vinrent-ils  mettre  entrave  à  l'exécution  de 
la  convention  précédemment  arrêtée  entre  la  ville  et  les  Pères 
de  P Oratoire  ?  nous  Fignorons.  Toujours  est-il  qu'aucune  suite 
ne  fut  donnée  à  ce  projet  et  que  nos  édiles  s'adressèrent,  le 
22  Septembre  1750,  à  la  faculté  des  arts  de  l'université  de 
Louvain,  aux  fins  de  mettre  leur  collège  sous  sa  direction. 

En  conséquence  de  la  résolution  prise  par  le  magistrat, 
M^  Antoine-Ignace  Verleure,  conseiller  pensionnaire  de  Menin, 
fut  député  à  Louvain.  Il  avait  mission  de  supplier  la  fa- 
culté des  arts  de  prendre  le  collège  St.-Jean-Baptiste  sous 
sa  protection  immédiate  et  de  vouloir  dorénavant  envoyer  à 
Menin  tel  nombre  de  bons  et  savants  professeurs  que  l'aurait 
exigé  le  nombre  des  élèves;  il  était,  en  outre,  chargé  de 
déclarer  que  le  droit  d'envoyer  des  professeurs  au  collège  de 
Menin  serait  désormais  et  uniquement  acquis  et  réservé  à  la 
faculté,  à  l'exclusion  de  tous  autres. 

Les  instructions  reçues  par  Antoine  Verleure  portaient 
encore  qu'il  devait  se  joindre  aux  membres  de  la  faculté  des 
arts  afin  d'obtenir,  par  une  démarche  collective  auprès  de  Sa 
Majesté,  la  faveur,  pour  les  professeurs  envoyés  à  Menin,  d'être 
considérés  comme  suppôts  et  fonctionnaires  de  l'université  de 
Louvain,  et  d'être  comme  tels  admis  à  jouir  des  mêmes  avan- 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  558,  farde  n°  198. 

C^)  Quelques  créanciers  dudit  collège  avaient  fait  saisir,  chez  le  S' tréso- 
rier De  Decker,  les  sommes  provenant  du  subside  que  la  ville  et  la  Verge  de 
Menin  payaient  annuellement  à  l'institution.  (Arch.  comm.,  litt*  I,  n°  558, 
farde  n°  200.) 
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tages  et  faveurs  que  ceux  accordés  aux  professeurs  du  nouveau 
collège  de  la  Ste.-Trinité  près  de  ladite  université. 

La  résolution  prise  par  le  magistrat  fut  actée  dans  les 
termes  suivants  : 

Burgemeesfcer  ende  schepenen  der  stede  van  Meenen,  in  d'absentie 
van  hooghbailliu,  in  aenraerkinghe  nemende  hoe  vêle  het  importeert 
dat  de  jonckheyd  frequentérende  t'  collegie  van  S'  Jan  Bap"  binnen  do 
selve  stadt,  soodaenighlyck  worde  geinstrueerd  dat  den  lof  die  men 
altyts  aen  t' selve  collegie  heeft  toegeschreven  t' zyders  dessclfs  erectio, 
doordien  menighvuldighe  persoonen  aldaer  in  stiidie  geweest  hebbende 
hun  naderhandfc  in  de  wetenscbappen  soo  wel  liebben  gedistingueerd, 
dat  sj  tôt  verheven  ampten  gepromoveert  syn  geworden,  als  nu  ofte 
hiernamaels  niet  en  worde  gecrenckt  door  het  gebrck  van  bequaeme 
ende  geleerde  professoren,  die  men  beducht  telckens  soo  gevoughelyck 
niet  te  sullen  connen  becommen  als  voor  desen; 

Hebben  naer  rype  deliberatie  goetgevonden  ende  geresolveert  te 
deputeren  soo  sy  deputeren  by  desen  d'h''  ende  m*""  Antonius  Ignatius 
Vei'lenre,  raeds  pensionaris  der  selve  stede,  ten  effecte  van  hem  te 
begeven  binnen  de  stadt  Loven  ende  aldaer  over  ende  uyt  hunnen 
naem  te  supplieren  Mynheeren  van  de  stricte  faculteyt  van  de  univer- 
siteyt,  dat  sy  souden  gelieven  t'  selve  collegie  t'  aenveerden  onder 
hunne  protectie,  ende  van  nu  af  gelyck  hier  naer  voor  allyts  te  denom- 
meren  ende  te  committeren,  den  noodighen  nomber  van  goede  endo 
geleerde  professoren  als  den  gonnen  van  de  studenten  in  t'  gemelde 
collegie  sal  verheysschen; 

Hun  verclaerende  over  ende  uyt  den  naem  als  voren  dat  de  selve 
te  committeren  professoren  aldaer  alleene  ende  ter  exclusie  van  aile 
andere  sullen  doceren; 

Ende  opdat  het  goet  ooghwit,  t'welcke  men  heeft,  te  beter  syne 
nytwerckynghe  magh  hebben,  soo  ist  dat  burghmeestre  ende  sche- 
penen voornoemd  eensweegs  den  voorn.  heer  Verleure  autoriseren 
omme  gesaemdelyck,  benevens  de  voorn.  heeren  van  de  stricte  facul- 
teyt, te  doen  ootmoedige  vertooninghe  aen  haere  Majesteyt,  ten  fyne 
haere  goede  geliefte  zy  dat  de  gemelde  professoren  binnen  dese  stadt 
als  supposten  van  de  voorn.  universiteyt,  naer  de  gonne  van  het  nieuw 
collegie  tôt  t'  voorn.  Loven  genaemt  CoUegium  S.  S.  Trinitatis,  sullen 
genieten  de  selve  voordeelen  ende  faveuren  van  weghe  de  selve  univer- 
siteyt, die  de  professoren  van  't  gemelde  nieuw  collegie  syn  genietende, 
omme  daer  door  te  meer  bequaeme  professoren  aenne  te  wackeren  van 
hun  alhier  tôt  Meenen  te  begeven. 

4 
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Belovende  dat  al  t'  gonne  den  voorn.  heer  Verleure  in  ende  ten 
opsiclite  voorscreven  sal  commen  te  doen,  gehouden  sal  worden  voor 
vaste  ende  van  weerden. 

Actum  in  't  collegie  den  22  September  1750. 

In  teecken  der  waerheydt  h.ebben  wy  deze  gedepescheert  onder 
den  zeghel  van  saecken  ende  het  handteeken  van  den  greffier  pensio- 
naris  der  voorn.  stede. 

Ond'  :  J.  L.  COTJZYN  (1). 

En  réponse  à  ces  propositions^  la  faculté  des  arts  de 
Louvain  informa  nos  édiles^  par  lettre  du  21  Octobre  1750, 
qu'elle  enverrait  à  Menin,  en  qualité  de  professeurs  au  collège 
de  S  t. -Jean-Baptiste,  Jean-François  Le  Rutli,  limbourgeois, 
prêtre,  bachelier  formé  en  tbéologie,  nommé  9™**  de  la  P^  ligne 
de  la  faculté  des  arts  au  concours  de  1 745,  et  Josse  De  Vylder, 
de  Lokeren,  sous-diacre,  aussi  bachelier  formé  en  théologie, 
et  6"'*^  de  la  3""^  ligne  de  la  promotion  de  1745.  Il  était  stipulé 
'  que  ces  professeurs,  après  qu'ils  auraient  séjourné,  durant  5  ou 
6  ans  à  Menin,  auraient  droit  aux  promotions  comme  les  autres 
professeurs  de  la  faculté  des  arts,  et  que  ceux  d'entr'eux,  qui 
se  distingueraient  par  l'excellence  de  leur  enseignement  au 
collège  de  Menin,  pourraient  être  appelés  à  occuper  une  chaire 
au  collège  de  la  Ste.-Trinité  à  Louvain  C^). 

Nobiles  ac  Providi  Domini. 
Qui  vobis  basée  literas  nostras  reddent  responsorias  ad  ultimas 
vestras  de  14.  Octobris,  ii  sunt  quos  Collegio  vestro  S.  Joannis  Baptistae 
Magistros  selegimus.  Alter  eorum  Dominus  Jacobus  Francisons  Le 
Euth,  Limburgensis,  promotus  in  Artibus  anno  1745,  in  prima  linea 
loco  nono,  Sacerdos  et  Sacrse  Theologiee  Baccalaureus  Formatas;  alter 
vero  D.  Judocus  Emmanuel  De  Vylder,  Lokerensis,  dicto  anno  1745 
promotus  loco  sexto  tertiee  lineœ,  subdiaconus  et  Sacrœ  Theologias  Bac- 
calaureus Formatus;  ambo  spectatse  scientiee  morumque  probatorum; 
ambo  pleni  zelo  et  pro  institutione  juventutis  parati  sedulo  insudare. 
Uti'ique  aperuimus  mentem  nostram  esse,  postquam  quinque  vel  sex 
annos  docendi  munus  apud  vos  probe  exercuerint,  specialem  ejusmodi 


(*)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  201. 
(-)  Arch.  connu.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n°  201. 
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laborum  rationem  habere  in  distributione  nostrarum  nominationum, 
quantum  nempe  ferent  Facultatis  nostrae  statuta.  Alterum  calcar  adje- 
cimus,  scilicet  spem  fore  ut,  qui  apud  vos  docendo  claruerint,  per  nos 
occasione  data  transferentur  ad  Grymnasium  nostrum  S  S""  Trinitatis. 
Unde  facile  dignoscetis  quam  sollicite  et  amanter  collegio  vestro 
S.  Joannis  Baptistae  prospicere  studuevimus.  Vestrum  erit,  Nobiles  ac 
Providi  Viri,  novellam  hanc  plantationem  bénigne  rigare,  ut  aspirante 
Domino  felicia  capiat  incrementa,  et  dictum  Collegium  vestriim  antiquœ 
SU89  celebritatis  famam  non  recuperet  modo,  sed  protinus  etiam  ad 
amplioris  decoris  fastigium  emergat.  In  quem  finem  consilia  libenter 
conferemus,  ubi  contigerit  aliquem  e  vobis  ad  nos,  aut  e  nobis  ad  vos, 
divertere. 

Intérim  singulari  cultu  subscribimur, 
Nobiles  ac  Providi  Viri, 

Domina tionum  Vestrarum, 
Humillimi  ac  officiosissimi  Pamuli, 

Decauus  et  Facultas  Artium, 
Studii  Generalis  Oppidi  Lovaniensis. 

De  mandato  Dominorum  meorum 

^GiDius  P.  Denique, 

Ven.  Fac.  Artium  Not'  et  Bedellus. 

Lovanio  21  8""^  1750. 

Subscriptio  harum  Litterarum  :  Nobilibus  ac  Providis  Dominis 
Consulibus,  Scabinis,  caeterisque  Dominis  Magistratum  Menenensem 
constituentibus, 

Menenas. 

Collatione  factâ,  concordat. 
J.  L.  COUSYN  C). 

La  convention  suivante  fut  conclue,  le  22  Décembre  1750, 
entre  le  magistrat  de  la  ville  et  la  faculté  des  arts.  Elle  portait 
tant  sur  Taccord  intervenu,  que  sur  les  dispositions  réglemen- 
taires qui  devaient  désormais  régir  l'institution.  En  voici  la 
teneur  : 

Op  t'  vertoqgh  gedaen  aen  Syne  Majestydt  door  die  van  de  facul- 
teyt  der  arten  in  de  universitydt  van  Loven,  midtsgaders  door  die 
booftbailliu,  borgemeester  ende  scbepenen  der  stadt  van  Meenen,  dat 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  558,  farde  n»  201. 
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sy  ten  bystandt  ende  vervoordcringhe  van  het  collegie  A'an  s'  Jau 
Baptiste  in  de  selve  stadt  opgerecht  voor  de  studien  ende  onderwy- 
singe  der  jonckheyt,  aeugegaen  hebben  tusschen  malkanderen  sekere 
conventie,  waer  door  het  selve  collegie  altydt  voorsien  sal  syn  van 
bequame  en  geleerde  professoren.  Ende  begeerende  de  vertoonders  dat 
de  pointen  ende  artikelen  aldaer  geroert  ten  uytersten  volbracht 
worden,  hebben  sy  Haere  Majestydt  seer  oodtmoedelyck  gebeden,  de 
selve  conventie  te  willen  aggréeren  ende  approberen,  waer  van  den 
inhondt  hier  naer  volgt. 

Hooghbailliu,  borgemeester  ende  schepenen  der  stede  Meenen  in 
aenmerckinge  nemende  hoe  grootelyckx  het  importeert  dat  de  jonck- 
heyt frequenterende  t'  collegie  van  S'  Jan  Baptiste  binnen  de  selve 
stadt  soodaeniglyck  worde  geinstrueert  dat  den  lof  die  men  altydts 
aen  t'  selve  collegie  heef t  toegeschreven  t'  sedert  des  selfs  erectie,  door 
dien  menighvuldige  persoonen  aldaer  in  studie  geweest  hebbende,  hun 
naderhandt  in  de  wetenschappen  soo  wel  gedistingueert  hebben,  dat  sy 
tôt  verhevene  ampten  gepromoveert  syn  geworden,  als  nu  ofte  hier- 
naermaels  teenemael  niet  ten  onderen  en  soude  gaen  by  gebreken  van 
bequaeme  en  geleerde  professoren  die  men  aldaer  t'  sedert  eenige 
jaeren  niet  en  heeft  konnen  bekomen,  waer  door  het  selve  collegie 
grootelyckx  is  gehindert  geworden  in  syn  vorige  reputatie,  hebben, 
ora  aen  den  onderganck  van  die  te  connen  voorkomen,  naer  rype  deli- 
beratie  goet  gevonden  ende  geresolveert  van  het  selve  collegie  te 
stellen  onder  de  protectie  van  de  Faculteyt  van  d'Arten  van  de  wydt 
vermaerde  Universitydt  van  Loven  op  de  regels  ende  conditien  naer- 
volgende. 

1 

Dat  de  geseyde  Facultydt  nemende  het  gemeldt  collegie  onder 
haere  protectie  van  nu  af,  gelyck  hier  naer,  voor  altydts  sal  denomme- 
ren  ende  aldaer  committeren  den  noodigen  nomber  van  goede  ende 
geleerde  professoren,  als  den  gonnen  van  de  studenten  in  't  gemeldt 
collegie  sal  vereysschen,  de  welcke  aldaer  alleeu  ende  ter  exclusie  van 
aile  andere  suUen  doceren. 

2 

Dat  de  selve  professoren  sullen  geexamineert  worden  door  Syne 
Hooghweerdighydt  den  bisschop  van  Doornick  aennopende  hun  leven 
ende  doctrine,  tôt  dies  aensocht  synde. 


Dat  de  gemelde  professoren,  aldaer  te  committeren,  oock  sullen 
moeten  weten  de  fransche  en  vlaenische  tuele. 


I 
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4 

Dat  om  te  meer  te  connen  aenmoedigen  de  supposten  van  de  ge- 
seyde  Universitydt  ten  einde  van  aldaer  te  comen  doceren,  de  gemelde 
Facultydt  sal  gelieven  te  verleenen  eenige  besondere  privilegien  aen  de 
gonne  in  het  selve  collegie  drie  à  vier  jaeren  sullen  hebben  gedoceert 
ende  hun  loffelyk  van  hun  professorschap  sullen  bebben  gequeten, 

5 

Datter  in  bet  gemeldt  collegie  tegenwoordigh  maer  en  sullen  ge- 
committeert  worden  twee  professoren  boven  den  gonnen  den  weleken 
aldaer  actuelyck  is,  wel  verstaende  noghtans  dat  den  nomber  van  diere 
hier  naer  sal  geaugmenteert  worden,  soo  wanneer  de  menighte  van 
studenten  het  soude  comen  te  vereysschen,  soo  hier  boven  is  gesydt. 

6 

Een  van  de  selve  drie  persoonen  sal  wesen  régent  ende  oversten 

van  het  selve  collegie,  denwelcken  sal  hebben  de  sorge  van  de  économie 

van  diere. 

7 

Daer  sal  onder  de  selve  professoren  geconvenieert  worden  wat 
scholen  ofte  schole  een  ider  van  hun  sal  doceren,  ende  ingeval  van 
geene  over-een-kominge,  sal  het  selve  van  d'heeren  van  de  Facultydt 
geordonneert  ende  gereguleert  worden. 

8 

De  selve  heeren  professoren  sullen  gehouden  syn  te  doen  aen 
hunue  discipels  aile  sondaegen  ende  heyligh  daegen  de  christelycke 
leeringhe,  wel  verstaende  dat  sy  geen  auder  cathecismus  en  sullen 
leeren,  ten  sy  de  selven  geapprobeert  is  door  Syne  Hooghweerdigheyt 
den  Bisschop  van  Doornick. 

9 

Aile  jaeren  sal  den  heere  régent  geobligeert  syn  te  doen,  voor 
d'heeren  commissarissen  van  het  magistraet,  behoorelycke  ende  perti- 
nente rekeninghe,  ten  profyte  van  het  selve  collegie,  van  syne  adminis- 
tratie  en  van  het  employ  van  aile  t'  gonne  hy  gedurende  het  selve  jaer 
sal  hebben  ontfanghen,  welke  rekeninghe  gemaeckt  sal  moeten  worden 
onder  twee  gelycke  doubbels,  waer  af  d'een  sal  bewaert  worden  in  de 
archiven  van  de  stadt,  ende  de  ander  sal  gelydt  worden  in  de  archiven 

van  het  collegie. 

10 

Den  heere  régent  ende  de  professoren  sullen  genieten,  boven  een 
eerlycke  tafel,  ieder   een  jaerlyckx  pensioen,  te  weten  :   den   selven 
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régent  sal  hebben  honderfc  vyftigh  guldens  by  jaere,  en  de  twee  andere 
professoren  idor  hondert  guldens  by  jaere. 

11 
Gelyck  oock  den  selven  régent  ende  de  twee  professoren  sullen 
genieten  d'helft  van  het  profyt  van  het  schoolgeldt,  hetwelck  de  stu- 
denten  aile  maenden  moeten  betaelen,  soo  dat  de  wederhelft  sal  syn 
ten  profyte  van  t'  collegie. 

12 

Soo  insgelyckx  ten  profyte  van  het  collegie  sal  wesen  het  jaer- 
lyckx  slot  van  ider  rekening. 

13 

Den  heere  régent  ende  de  andere  professoren  sullen  hebben  in  het 
selve  collegie  hunne  kamer  gestoffeert  als  van  oude  tyde  gepleeght. 

14 

Aile  het  gène  sal  regarderen  de  fourniture  van  de  keuken  ende 
tafel  sal  gegeven  worden  van  wegens  het  collegie. 

15 

Het  lynwaert  (sic),  het  collegie  toebehoorende,  sal  gewasschen  en 
onderhouden  worden  van  weghens  het  collegie,  nemaer  hun  eygen  lyn- 
waert sullen  sy  't  hunnen  coste  moeten  onderhouden,  behoudens  dat 
het  selve  ten  coste  van  het  collegie  sal  gewasschen  worden,  soo  oock 
t'  gonne  van  de  dienstboden. 

16 

In  den  winter  sullen  de  professoren  hun  mogen  waermen  ten  tyde 
van  een  ure  smiddaeghs  en  s'  avonts  naer  eten,  in  eene  gemeyne  plaets 
buyten  de  keucken,  te  coste  van  het  collegie;  maar  het  haut  ende  het 
licht  t'  gonne  sy  sullen  consommeren  buyten  den  selven  tydt,  sullen  syn 
t'  hunnen  coste,  gereserveert  dat  den  heere  régent  sal  hebben  het  haut 
ende  het  licht  van  weghe  het  collegie. 

17 

Alswanneer  eenen  vremden  persoon  aldaer  sal  komen  om  affairens 
van  het  collegie,  ofte  eenige  ouders  ofte  vooght  van  de  studenten,  het 
sal  dependeren  van  de  voorsienigheyt  van  den  régent  van  aen  de  selve 
te  jonnen  de  tafel  ten  coste  van  het  collegie. 

18 

Nemaer  voorvallende  dat  'er  eenen  ouder  ofte  vrint  van  den  régent 
ofte  van  de  professoren  ovcrquamp  alleenlyck  om  hun  te  besoecken, 
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sonder  eenige  affairen  te  hebben  concernerende  het  voordeel  van  t'  col- 
legie,  sal  het  hun  liber  syn  van  de  selve  persoonen  aldaer  te  tracteren 
t'  hunnen  coste,  waer  voor  sy  sullen  geven  ses  stuyvers  voor  ieder 
noenmael  en  ses  stuyvers  voor  ieder  avontmael,  behoudens  de  gemeldu 
overcomste  niet  te  fréquent  ende  het  verblyf  niet  te  langhdurigh 
en  syn. 

19 

Den  wyn  die  sy  in  het  selve  coUegie  sullen  drincken  sal  syn 
t'  hunnen  coste,  behoudens  twaelf  keeron  s'  jaers,  wanneer  een  ieder 
t'  elckcns  sal  hebben  eeneu  pot  wyn  van  weghe  het  collegie,  soo  dat 
den  wyn  die  sy  sullen  presenteren  aen  hunne  vrinden,  sal  door  hun 
moeten  betaelt  worden,  behalven  het  noenmael  ende  het  avontmael, 
ten  waer  dat  het  soude  syn  van  den  wyn  den  gonnen  hun  geaccordeert 
wort  soo  voorseyt. 

20 

Indien  het  voorvielt  dat  sy  souden  sieck  worden,  sullen  de  on- 
kosten  van  den  doctor,  apotheker  ende  chirurgyn  wesen  t'  hunnen  laste, 
behoudens  t'  gonne  sy  noodigh  sullen  hebben  tôt  hunne  alimentatie. 

21 

In  het  voorsegt  collegie  sal  aldaer,  ten  coste  van  het  selve,  gestelt 
worden  eene  dienstmaegt  ende  eenen  kneght,  dewelcke  aldaer  sullen 
genourrieert  worden  van  wege  het  gemelt  collegie,  soo  noghtans  dat  den 
kneght  sal  sorge  draegen  voor  den  hof,  graen,  hier  ende  het  haut, 
ende  particulierelyck  sal  syn  ten  dienste  van  den  régent. 

22 

Den  heere  régent  en  sal  niet  van  consideratie,  in  het  selve  collegie, 
ondernemen  aennopende  het  spirituel,  sonder  permissie  van  Syne 
Hooghweerdigheyt,  soo  hy  oock  niet  en  sal  vermogen  te  doen  ten 
regarde  van  het  temporeel,  sonder  permissie  van  het  magistraet. 

Actum  in  t'  collegie  den  22  December  1750. 

In  teecken  der  waerheyt  is  dese  gedepecheert  onder  den  segel  van 
saeken  ende  het  handtteeken  van  den  greffier  pensionnaris  der  voorn. 
stadt  van  Meenen  ende  was  onderteeckent  J.  Cousyn  met  segel  van 
der  stede  Q). 

Après  approbation  préalable  de  cette  convention,  la  fa- 
culté des  arts  de  l'université  de  Louvain  s'engagea  définiti- 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n°  558,  farde  n"  204. 
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vement,  le  4  Février  1751,  à  prendre  le  collège  de  Menin, 
sous  sa  protection  immédiate  (^). 

Nos  Decanus  et  Facultas  Artium  Studii  generalis  oppidi  Lova- 
niensis,  viso  et  examinato  praesenti  instrumento,  recipimus  prËefatum 
Collegium,  quantum  in  nobis  est,  in  protectionem  nostram,  sub  condi- 
tionibus  supra  expressis. 

In  quorum  fidem  et  robur  haec  sigillo  nostro  communiri,  et  per 
notarium  et  bedellum  nostrum  subsignari  annotavimus. 

Actum  Lovanii  in  caméra  rubra,  bac  quarta  februarii  anni  mille- 
simi  septingentesimi  quinquagesimi  primi. 

De  mandate  Dominorum  meorum  signatum  erat  -^gidius  C.  Deni- 
que  Ven.  Fac.  Artium  Not^  et  Bedellus,  et  a  latere  erat  appositum 
sigillum  ejusdem  Facultatis  in  rubra  bostia. 

Onder  stont  :  Concordantiam  attestor  cum  suo  originali,  ende  was 
onderteekent  F.  D.  de  Planchon,  JSTot"  Eegius(2). 

Le  20  Février  1752,  la  faculté  des  arts  informa  nos  édiles 
qu^elle  avait  choisi  comme  régent  du  collège  de  Menin, 
M.  De  Vylder,  qui  devait  être  également  chargé  de  donner  le 
cours  de  poésie  et  de  rhétorique  et  enseigner  la  dialectique. 
Elle  notifiait,  à  la  même  occasion,  la  nomination,  de  M.  Cu- 
lens,  de  Louvain,  en  qualité  de  professeur  des  figures,  "  sujet 
fort  méritant  par  sa  conduite  et  son  savoir  :  il  sçait  les  deux 
langues  et  a  constamment  été  entre  les  premiers  de  toutes  ses 
classes  au  neuf  collège  et  dans  la  troisième  ligne  en  philo- 
sophie Fan  1746  "(3). 

Le  11  Juin  1753,  à  la  demande  du  magistrat,  la  faculté 
des  arts  nomma  professeur  de  poésie  et  de  rhétorique  à  Menin, 


(})  La  partie  centrale  du  plafond  au  salon  de  réception  du  régent  du 
collège  est  encore  actuellement  ornée  d'un  bas-relief  représentant,  entourées 
de  branches  de  palme  et  de  laurier,  les  armoiries  de  l'université  de  Louvain; 
au  dessus  de  ces  armoiries  plane  une  colombe,  portant  dans  son  bec  un  livre 
ouvert,  oii  se  lit  :  Aima  Mater  Universitas.  Aux  quatre  angles  de  ce  plafond 
se  voient  les  emblèmes  des  quatre  pédagogies  de  la  faculté  des  arts  :  le 
Château,  le  Porc,  le  Faucon  et  le  Lys.  Ce  dernier  emblème,  offrant  quelque 
rapport  avec  les  anciennes  armoiries  des  rois  de  France,  fut  effacé  en  1791, 
après  la  prise  de  la  ville  par  les  troupes  de  la  République  française. 

(")  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  204. 

{•*)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n'  558,  farde  n"  207. 
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G.  Leppers,  "  sujet  très-méritant  tant  par  sa  conduite  que  par 
son  savoir.  Il  a  été  troisième  de  la  première  ligne  l'an  1746  et 
n'a  cessé  depuis  ce  teras  de  s'appliquer  à  la  philosophie  ". 

Quant  au  restent  De  Vylder,  il  fut  remplacé,  en  la  môme 
qualité,  par  Daniel  Nerincx  (^). 

Le  16  Décembre  1753,  la  faculté  des  arts  dépêcha  au 
collège  de  Menin  deux  professeurs  de  philosophie,  M.  Page 
et  F.  A.  Graven,  aux  fins  d'apaiser  certaines  contestations  qui 
s'y  étaient  élevées,  par  suite  de  l'absence  d'un  règlement 
d'ordre  intérieur.  Il  fut  sur  le  champ  pourvu  à  cette  lacune 
et,  dès  le  26  du  même  mois,  un  règlement  fut  élaboré  par  ces 
députés  et  adopté  de  commun  accord  avec  le  régent  Daniel 
Nerincx,  J.  Culens,  professeur  de  petite  et  grande  figure, 
J.  Fr.  Le  Rutte,  professeur  de  grammaire  et  de  syntaxe,  et 
G.  Leppers,  professeur  de  rhétorique.  En  voici  la  teneur  : 
Proemium. 

Cum  ad  Venerabilem  Facultatem  Artium  variae  in  scriptis  delatœ 
essent  querelae  quoad  regimen,  disciplinam,  legum  statutorumque  ob- 
servantiam  in  Collegio  S"  Joannis  BaptiataB  in  oppido  Menenensi, 
16"  X*""'  anni  1753,  eo  commissi  sunt  D.  D.  Page  et  Graven,  philoso- 
phise  professores,  ut  exactissimè  informarentur  de  omnilms  et  singulis 
ibidem  gestis,  vita,  moribus,  integritate  Dominorum  Regentis  et  Pro- 
fessorum  a  Venerabili  Facultate  ibidem  constitutorum  :  praefati  deputati, 
singulari  adhibita  diligentia  omnibusque  exacte  examinatis,  ut  omnes 
discordiarum  radiées  prseciderent,  observanda  decreverunt  sequentia  : 

1 

Omnia  hiicusque  facta  vel  dicta  perpetno  sepeliantur  silentio  :  ac 
sine  improperio  aut  ulteriori  querela  oblivioni  tradantur. 

2 

Debito  se  mutuo  respectu  fovebunt  ac  honorabunt  :  et  quisqne 

omnem  curam  adhibebit  pro  refrœnandis  suis  et  aliorum  tolerandis 

defectibus  :  in  quem  finem  dare  satagent  comitatis  et  urbanitatis  speci- 

mina,  abstinentes  ab  omni  acerbitate,  invectivis,  aliisque  injuriosis  :  ut 

(')  Arch.  comm.,  litf  I,  n"  558,  farde  n°  207. 
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ita  in  se  mutuo  exterosque  bonae  educationis  assiduum  prsebeant  exem- 
plum. 

3 
Cum  laesi  membri  in  totum  corpus  redundet  injuria,  mutuas  famse 
servandsB  impense  studebunt,  omnes  vitantes  detractionem  aut  honoris 
diminutionem,  et  intra  parietes  domesticos  sopiatur,  si,  praster  spem, 
aliquid  adversi  contigerit. 

4 
A  Paschate  usque  ad  magnas  ferias,  preces  fiant  hora  5»  matutina 
per  professorem  septimanalem,  et  ab  8*"^  usque  ad  Pascha,  medio  sextae; 
vesperi  vero  hora  8*,  nam  ista  ratione  Regens  cessit  minervalia. 

5 
Yesperi  medio  9",  quisque  professor  refectorium  deserat  nisi  prse- 
sentia  extraneorum  aliud  requirat;  tum  visitent  cubicula  sui  respective 
dormitorii,  ut  lumen  ubique  extinguatur, 

6 
Post  médium  9"  vespertinae  curet  Rogens  ut  porta  claudatur  sera 
nocturnâ,  ac  mane  post  preces  aperiatur. 

7 
Si  tamen  aliquis  Dominorum  alicubi  ad  oaenam  foret  invitatus, 
poterit  manere  usque  ad  undecimam,  sed  desuper  moneat  regentem. 

8 
Nulla  studiosis  imponatur  muleta  pecuniaria  nec  pro  signo  nec 
aliam  ad  causam,  sed  pœnse  utiles  infligantur,  juventutis  instructioni 
aptiores;  poterunt  tamen  dialectici,   ne  a  studio  avocentur,  moderata 
summa  pensum  redimere. 

9 
Pro  missa  Spiritus  Sancti  fiât  ordinarium;  sic  tamen  ne  multum 
graventur  studiosi  et  soli  confessarii  invitentur. 

10 
Si  quis  studiosorum  internorum  indigeat  abesse  a  collegio,  debebit 
habere  licentiam  a  Régente  :  si  tamen  interea  debeat  frequentare  scho- 
las,  certiorem  reddet  suum  professorem  :  si  autem  extemus  f uerit,  solus 
professor  exeundi  facultatem  poterit  concedere. 

11 
Studiosorum  parentes  parce  admodum  fréquentent,  ne  familiaritas 
pareat  contemptum,  nec  hujus  vel  illius  praedilectio  aliorum  moveat 
invidiam. 


J 
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12 

Pro  majoribus  disciplinge  casibus  coram  omnibus  D.  D.  instituatur 
examen,  et  ex  pluralitate  votorura  pœna  infligatur;  votis  autem  pari- 
bus,  in  mitiorem  pœnam  inclinandum. 

13 

Tabernas  omnino  prohibemus  tum  ob  scandalum  populi,  tum  ob 
vituperium  frequentantium. 

14 

Pro  linteorum  lotione  collegium  unicuique  magistro  solvet  annue 
8  florenos  :  et  sex  florenos  pro  12  lagenis  vini  singulo  debitis. 

15 

Quamvis  autem  confidamus  nullas  imposterum  orituras  difficulta- 
tes,  si  tamen  praater  expectationem  aliqua  nasci  contingeret,  ne  alatur 
contentio,  sed  illico  quaestioni  dirimendae  arbitri  assumantur  D.  D.  con- 
fratres,  qui  conentur  controversiam  extinguere;  quod  si  eflBcere  ne- 
queant,  rationes  utriusque  mittant  ad  Venerabilem  Facultatem,  ad 
quam  spectat  solam  jus  decidendi  et  corrigendi. 

Signatum  Menenis,  in  collegio  S"  Joannis  Baptistœ,  hac  21»  X*"'» 
1753. 

M.  Page,  Deput. 

F.  A.  Grave N,  Deput. 
D.  Nerincx,  Reg. 

P.  F.  Le  Rutte,  Synt.  et  Gram.  Prof. 

G.  CuLENs,  Fig.  Prof. 

G.  Leppebs,  Rhetorices  Prof.  ('). 

Le  9  Janvier  1  755,  la  convention  et  le  règlement  d'ordre 
intérieur  précités  furent  définitivement  approuvés  et  agréés 
par  l'Impératrice  Marie-Thérèse.  L'homologation  était  conçue 
en  ces  termes  : 

Haere  Majestydt,  het  ghene  voorschreven  is  aengemerckt,  en  de 
willende  de  loffelycke  begeerte  der  supplianten  begunstigen,  heeft  by 
advies  van  haeren  privéen  Raede,  de  voorschreve  conventie  geaggreert 
ende  geapprobeert,  aggreert  ende  approbeert  mits  desen,  willende  dat 
de  selve  exactelyck  achtervolght  ende  onderhouden  wordt,  en  dat  sy 
haer  vol  ende  geheel  effect  sorteere  in  aile  haere  pointen  ende  arti- 


C)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  204. 
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kelen,  ordonneert  Haere  Majestydt  aeii  aile  de  gène  die  liot  raeken  sal, 
hiernaer  te  reguleren  ende  conformeren. 

Gedaen  tôt  Brussel  den  9  januari  1755;  was  geparapheert  Steenv'. 
Onder  stondt  :  by  de  Keyserinne  ende  Coninginne  in  haeren  Eaede, 
ende  was  onderteeckent  J.  F.  MissoN.  Ende  was  geapposeert  het  cachet 
secreet  van  Haere  Majesteydt  ('). 

Par  dérogation  au  décret  impérial  du  31  Août  1753,  le 
régent  du  collège,  Daniel  Nerincx,  prêtre  et  bachelier  formé 
en  théologie,  fut  autorisé,  le  12  Juin  1754,  à  jouir,  comme  ses 
prédécesseurs,  de  l'exemption  des  impôts  communaux,  accor- 
dée au  collège,  en  vertu  de  l'article  28  de  la  convention  du 
18  Août  1685  {'). 

Le  professeur  Culens  ayant  quitté  notre  collège,  la  faculté 
désigna,  le  27  Juin  1754,  parmi  les  aspirants  à  la  place, 
M.  Nys,  ^'  dont  la  conduite  pacifique,  les  bonnes  mœurs  et 
capacité  pour  remplir  les  devoirs  de  ce  professorat  sont  très 
avérés  ''  (^). 

Peu  de  temps  après  mourut  J.  Fr.  Le  Eutte,  professeur 
de  grammaire  et  de  syntaxe,  et  la  faculté  des  arts  nomma, 
en  son  remplacement,  le  8  Février  1755,  J.  P.  Bals,  natif  de 
Hannut  :  "  il  est  prêtre,  bachelier  formé  en  théologie,  promu 
l'an  1748  dans  la  troisième  ligne,  d'une  humeur  très  pacifique, 
rempli  de  plusieurs  talens,  fort  capable  pour  enseigner"  (*). 

En  l'année  1755,  un  grand  honneur  devait  échoir  au 
collège  meninois.  En  effet,  le  régent  de  la  pédagogie  du  Lys  à 
l'université  de  Louvain  notifia,  le  19  Octobre  1755,  au  ma- 
gistrat de  la  ville,  que  Pierre- Joseph  Vrammout,  natif  d'Ypres 
et  ancien  élève  du  collège  St. -Jean-Baptiste  à  Menin,  venait 
d'être  proclamé  Primus  de  la  promotion  générale  de  philoso- 


(')  Arch.  comm.,  litt"  I,  n»  558,  farde  n"  204. 
i'')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  558,  farde  n°  203. 
(>)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  207. 
C)  Arcli.  comm.,  litfl,  n"  558,  farde  n"207. 
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pliie  de  ladite  université.  Une  brillante  réception   fat   faite 
au  lauréat  par  notre  ville  (^). 

Deux  autres  élèves  du  collège  de  Menin  obtinrent,  égale- 
ment en  1755,  les  plus  beaux  succès  à  l'université  de  Louvain, 
Nous  lisons,  à  cet  égard,  dans  une  requête  adressée,  en  1773, 
à  Sa  Majesté  Impériale  par  le  magistrat  meninois  :  "  A  quoi 
(à  son  lustre  primitif)  n'a  pas  peu  contribué,  lorsque,  dans  le 
cours  de  la  philosophie  de  1755,  ce  collège  a  fourni  les 
trois  premiers  de  Louvain,  qui  a  augmenté  l'affluence  d'étu- 
diants... "  (2) 

Une  question  de  prérogative  allait  bientôt  soulever  un 
grave  différend  entre  la  direction  du  collège  et  le  magistrat 
de  la  ville.  Celui-ci,  en  sa  qualité  de  directeur  et  auditeur  des 
comptes  du  collège,  ayant  présenté  quelques  observations 
"  sur  divers  inconvénients  et  points  peu  admissibles  du 
compte  de  1 757  ",  le  régent  Daniel  Nerincx  refusa  de  lui 
laisser  clore  et  arrêter  ledit  compte.  Irrités  de  ce  déni  de 
droit,  nos  édiles  refusent  à  leur  tour  de  payer  le  subside 
annuellement  accordé  au  collège,  et,  comme  il  fallait  s'y  atten- 
dre, les  deux  parties  interjettent  appel  au  conseil  fiscal  (^). 

Une  apostille  du  conseil,  datée  du  3  Décembre  1761, 
écrite  en  marge  de  la  supplique  de  Daniel  Nerincx,  ordonna 
au  magistrat  de  la  ville  et  Verge  de  Menin  "  de  faire  paier 
sans  délai  au  suppliant  la  pension  due  à  son  collège,  se  réser- 
vant Sa  Majesté  de  disposer  bientôt  sur  la  diflSculté  qui  sub- 
siste au  sujet  de  la  reddition  des  comptes  du  suppliant,  à  quoi 
ceux  qu'il  appartient  auront  à  se  conformer  "  (*). 

Le  6  Juillet  1762,  alors  que  la  contestation  relative  à 
l'audition  des  comptes  n'était  pas  encore  vidée,  le  magistrat 
révoqua  le  régent  Nerincx,  qui  refusa  de  se  soumettre  à  ses 


C)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n»  558,  farde  n"  205.  —  Voir  plus  hant,  p.  4. 

(2)  Arch.  comm.,  litt»I,  n"  558,  farde  n»222. 

(3)  Arch.  coumi.,  litt"  I,  n°  558,  farde  n"  208. 
C)  Arch.  comm.,  litt»  I,  u"  558,  farde  n"  211. 
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prétentions  (^).  Nos  édiles^  d^ailleurs,  avaient  évidemment 
outrepassé  leurs  droits  et  une  décision  supérieure  ne  pouvait 
manquer  de  les  rappeler  à  Tobservation  de  la  légalité.  Elle 
ne  se  fit  guère  attendre. 

En  eiïet,  la  faculté  prit  aussitôt  son  recours  auprès  du 
gouvernement  et,  le  2  Octobre  1762,  dans  le  but  d^ établir 
nettement  la  situation,  Sa  Majesta  décida  que  la  faculté 
seule  était  et  pouvait  être  admise  à  nommer  et  à  révoquer 
les  régent  et  professeurs  du  collège  de  Menin.  La  révoca- 
tion prononcée  par  le  magistrat  meninois  devait  donc  être 
considérée  comme  non  avenue.  Voici,  au  surplus,  en  quels 
termes  FImpératrice-Reine  notifia  sa  décision  à  l'autorité 
académique  : 

A  ceux  de  la  Faculté  des  Arts  en  V  Université  de  Louvain, 
L'Impératrice  Reine. 
Chers  et  bien  amés. 

Ayant  eu  rapport  des  discussions  survenues  entre  le  Régent  du 
Collège  de  Menin  Nerincx  et  les  deux  professeurs  du  même  collège 
Vermeulen  et  Van  Baelen,  comme  aussi  de  la  révocation  que  le  Ma- 
gistrat de  la  ville  de  Menin  a  faite  au  dit  Nerincx  de  sa  place  de  Régent 
audit  collège; 

Ayant  aussi  eu  rapport  des  différentes  représentations,  tant  dudit 
Régent  que  de  ceux  du  Magistrat  et  de  l'avis  rendu  sur  la  matière  par 
notre  Conseiller  fiscal  au  Conseil  en  Flandre; 

Nous  vous  faisons  la  présente,  à  la  délibération  du  Sérénissime 
Gouverneur  Général  des  Pays-Bas,  pour  vous  dire  que,  désirant  rétablir 
la  paix  et  l'union  dans  ledit  collège,  Nous  avons  trouvé  convenir  de 
vous  attribuer,  comme  Nous  vous  attribuons,  l'intendance  des  études, 
la  police  supérieure  et  la  discipline  dudit  Collège,  ainsi  que  le  droit, 
non  seulement  d'établir  le  Régent  et  les  professeurs,  mais  aussi  de  les 
révoquer  lorsque  le  cas  le  requérera. 

Vous  chargeant  en  conséquence  de  faire  un  règlement  pour  la 
meilleure  administration  dudit  Collège. 

Bruxelles,  le  2  Octobre  1762  (2). 


C)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farcie  n"  212. 
(-)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  558,  farde  n"  212. 
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La  conduite  du  magistmt  fut  sévèrement  jugée  en  haut 
lieu.  Le  2  Octobre  1 762,  Flmpératrice-Reine  adressa,  en  con- 
séquence, à  nos  édiles  la  lettre  de  blâme  dont  voici  la  teneur  : 

L'Impératrice  Reine  au  Magistrat  de  Menin. 
Ghers  et  bien  amés. 

Ayant  eu  rapport  de  vos  trois  représentations  du  mois  de  Juillet 
dernier,  de  celle  de  vos  députés  le  Bourgmestre  Angillis  et  l'Éche- 
vin  Delvoye,  au  sujet  des  difficultés  survenues  relativement  au  Col- 
lège des  humanités  de  Menin,  et  de  l'avis  y  rendu  par  le  Conseiller 
fiscal  de  notre  Conseil  en  Flandre,  nous  vous  faisons  la  présente  pour 
vous  dire  que  nous  n'avons  pu  que  désapprouver,  comme  nous  désap- 
prouvons, toute  la  conduite  que  vous  avez  tenue,  ainsi  que  les  démarches 
que  vous  avez  faites  à  l'égard  du  Régent  dudit  collège  Nerincx,  et  sur- 
tout l'irrégularité  et  l'incompétence  de  votre  procédé  du  6  Juillet 
dernier... 

Donné,  le  2  Octobre  1762  (i). 

Le  même  jour,  Sa  Majesté  commit  le  chanoine  Graven, 
de  la  collégiale  d^Harlebeke,  à  l'effet  d'ouir,  clore  et  arrêter, 
à  l'intervention  d'un  député  de  la  ville  et  d'un  député  de  la 
Verge,  les  comptes  du  collège  St.-Jean- Baptiste  qui  faisaient 
.  l'objet  du  différend  surgi.  La  commission  donnée  au  chanoine 
Graven  était  ainsi  conçue  : 

Au  Magistrat  de  Menin,  L'Impératrice  Reine. 
Gli&rs  et  bien  amés, 

Nous  vous  envoyons  ci-joint,  pour  votre  information,  copie  de  la 
commission  que  nous  avons  faite... 

Sa  Majesté,  à  la  délibération  du  Sérénissime  Gouverneur  général 
des  Païs  Bas,  a  établi  et  établit,  par  provision  et  jusqu'à  autre  disposi- 
tion, le  chanoine  de  l'église  Collégiale  d'Arlebecke  Graven,  pour  cuir, 
clore  et  arrêter  tous  les  comptes  du  Collège  des  humanités  dans  la  ville 
de  Menin;  à  l'intervention  d'un  député  de  la  part  du  magistrat  de  la 
dite  ville  et  d'un  député  de  la  Verge. 

Autorise  S.  M.  le  dit  chanoine  à  l'effet  de  terminer  la  difficulté 
ouverte  à  l'égard  de  la  quantité  de  vin  que  le  Régent  dudit  collège 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  558,  farde  n»  212. 


_  44  — 

demande  chaque  année;  il  fera  envoyer  copie  de  ce  droit  à  ceux  du 
magistrat  de  Menin  et  à  ceux  de  la  Verge  avec  ordre  de  s'y  conformer. 
Fait  à  Bruxelles,  le  2  Octobre  1762  ('). 

Ainsi  fut  apaisé  ce  regrettable  conflit.  Issu  d'une  simple 
contestation,  il  prit,  par  suite  de  Fobstination  de  nos  ma- 
gistrats, des  proportions  inquiétantes,  qui  menacèrent  un 
instant  l'existence  d'une  des  plus  belles  institutions  de  notre 
ville. 

Heureusement  le  régent  Nerincx  était  un  homme  d'action 
et  il  ne  se  laissa  guère  rebuter  par  ces  difficultés  passagères. 
Il  résolut  même  d^agrandir  notablement  le  collège  et  fit,  en 
conséquence,  l'acquisition,  pour  une  somme  de  1398  florins, 
d'une  maison  {^)  et  de  200  verges  de  prés,  attenant  au  collège. 
Le  25  Avril  1763,  il  obtint  de  Sa  Majesté  l'autorisation  de 
lever  cette  somme  à  cbarge  du  collège  St. -Jean-Baptiste,  par 
les  lettres  patentes  dont  suit  la  teneur  : 

MAEIB  THÉRÈSE Salut. 

De  la  part  de  notre  cher  et  bien  àmé  Daniel  Xerincx,  prêtre, 
Régent  du  Collège  des  hamanités  à  Menin,  dans  notre  province  de 
Flandre,  nous  a  été  très  humblement  représenté  que  des  besoins  de  son 
collège  l'ayant  déterminé  à  acquérir,  par  adjudication  publique,  pour 
la  somme  de  1398  florins,  une  maison  et  200  verges  de  prés  attenant  au 
jardin  de  ce  collège,  il  nous  supplioit  respectueusement  d'agréer  cette 
acquisition,  de  l'autoriser  à  lever  ladite  somme  à  charge  du  Collège  au 
moindre  intérêt  possible  et  de  lui  accorder  les  lettres  d'octroi  et 
d'amortissement  nécessaires. 

SAVOIR  FAISONS Nous  agréons  ledit  achat  et  autorisons  le 

suppliant  de  lever  la  somme  à  y  employer  à  la  charge  du  Collège,  au 
moindre  intérêt   possible;    lui   accordant   l'amortissement    de   la   dite 

maison  et  des  deux  cents  verges ,  bien  entendu  que  le  tout  restera 

sujet  aux  mêmes  charges  et  impositions  mises  et  à  mettre,  comme  tous 
biens  non  amortis,  ainsi  qu'à  tous  droits  seigneuriaux,  féodaux,  cen- 
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(•)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  558,  farde  n"  212. 

C^)  Sur  l'emplacement  de  l'aile  droite  de  ce  collège,  actuellement  occupée 
par  l'école  communale  des  garçons. 
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saux,  lots  et  ventes  et  à  toutes  autres  reconnaissances  de  quelque 
nature  qu'elles  soient, 

Donné  à  Vienne  le  25  Avril  1763  ('). 

La  constructiou  des  nouveaux  bâtiments  devait  entraîner 
des  frais  assez  considérables.  Aussi  le  régent  Nerincx  sollicita- 
t-il,  le  9  Novembre  1763^  l'autoripation  de  faire,  à  cet  effet, 
un  emprunt  de  5000  florins  argent  courant,  à  charge  du  même 
collège.  La  requête  qu^il  adressa  à  S.  A.  R.  le  prince  gou- 
verneur Charles  de  Lorraine  était  ainsi  conçue  : 
A  Son  Altesse  Roiale. 

Daniel  Nerincx,  régent  du  Collège  roial  des  humanités  en  la  ville 
de  Menin,  prend  la  liberté  de  représenter  très  respectueusement  qu'une 
partie  des  bâtiments  du  même  collège  doit  être  absolument  restaurée, 
dont  le  suppliant  a  fait  former  le  plan  et  appréciation  ci  joints,  mon- 
tant à  la  somme  de  9577  florins  argent  courant  de  Brabant. 

La  suppliant d'accorder  la  continuation  de  l'augmentation  de 

300  florins  par  an,  accordée  par  décret  du  9  Janvier  1755,  pour  un  autre 
terme  de  12  ans,  à  commencer  le  9  Janvier  1767,  ainsi  que  l'octroy 
pour  la  levée  d'une  somme  de  5000  florins  argent  courant  à  charge  du 
même  collège...  ("). 

Par  lettres  patentes  du  26  janvier  1764,  l'impératrice 
Marie-Thérèse  consentit  à  la  demande  du  régent,  qui  fut,  en 
conséquence,  autorisé  à  lever,  aux  fins  déterminées  dans  sa 
requête,  une  somme  de  5000  florins  (^). 

Il  fut  sans  retard  procédé  à  l'exécution  des  travaux,  et 
les  bâtiments  du  collège  étaient  agrandis  et  reconstruits,  dès 
l'année  1764,  tels  qu'ils  subsistaient  encore  naguère,  avant 
que  les  écoles  communales  y  fussent  installées.  La  date  1764 
est  rappelée  sur  la  façade  par  les  4  chiffres  que  reproduisent 
les  ancres  du  bâtiment  et  par  une  pierre  armoriée,  qui  se 
trouve  dans  le  soubassement,  à  côté  de  la  grande  porte  (*). 


(^)  Arch.  comm.,  litt*  I,  n"  558,  farde  n°  21. 
(2)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  558,  farde  n°  214. 
(^)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  558,  charte  n°  213. 

{*)  Malgré  nos  recherches,  nous  ne  sommes  point  parvenu  à  trouver  le 
nom  du  possesseur  des  armoiries  figurant  sur  la  pierre  en  question  et  qui  sont  : 
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Une  requête  fut  adressée,  le  19  Novembre  1 773,  à  la 
faculté  des  arts  de  l'université  de  Louvain,  par  le  régent 
Daniel  Nerincx  et  les  professeurs  B.  Meunier,  J.  Carrette, 
J.  B.  Perin  et  J.  J.  Delvaux,  aux  fins  d'obtenir  les  faveurs 
de  promotion  attribuées,  par  le  décret  impérial  du  22  Octobre 
de  la  même  année. 

Cette  requête  renferme  quelques  détails  assez  curieux, 
qui  peuvent  expliquer  en  partie  l'extrême  sollicitude  que 
l'université  de  Louvain  portait  au  collège  de  Menm. 

Nous  y  lisons,  en  effet,  que  ce  collège  était  on  ne  peut 
mieux  situé  pour  détourner  les  étudiants  français  de  l'uni- 
versité de  Douai  et  pour  engager  les  jeunes  gens  de  ce 
pays  à  faire  leurs  études  en  Belgique  et  que,  pour  lors, 
parmi  les  98  internes  du  collège  de  Menin,  il  s'en  trouvait  18 
de  nationalité  française  (^). 

La  requête  nous  apprend  encore  que  bon  nombre  des 
étudiants  du  collège  de  Menin  se  rendaient  à  Louvain,  pour 
y  continuer  leurs  études  supérieures,  alors  qu'avant  la  fon- 
dation de  cet  établissement,  on  ne  parlait  guère,  dans  ces 
parages,  de  l'université  de  cette  ville,  de  laquelle  beaucoup 
d'ecclésiastiques  même,  qui  lui  étaient  fortement  hostiles, 
éloignaient  les  étudiants  de  la  contrée.  Or,  cet  esprit  d'oppo- 
sition contre  l'université  louvaniste  persistait  encore  au  dio- 
cèse de  Tournai,  dont  Menin  faisait  alors  partie,  et  cette 
circonstance  était  évidemment  de  nature  à  faire  craindre  aux 
professeurs,  envoyés  au  collège  de  Menin  par  la  faculté  des 
arts  de  Louvain,  qu'ils  ne  devaient  pas  caresser  l'espoir 
d'obtenir  un  jour  leur  part  dans  les  promotions. 

Les  régent  et  professeurs  du  collège  meninois  suppliaient, 
en  conséquence,  la  faculté,  qu'ils  fussent  traités  sur  le  pied 


éoartelé  au  1  et  4,  à  trois  fers  à  cheval,deux  en  chef  et  un  en  pointe;  au  2  et  3, 
à  la  croix  formée  d'annelots.  Les  émaux  ne  sont  pas  indiqués  sur  la  pierre. 

Q)  D'après  le  montant  de  leur  pension,  les  élèves  étaient  admis,  soit 
à  la  table  des  professeurs,  soit  à  la  première  tablé  ou  à  la  seconde  table, 
respectivement  taxées,  dans  le  compte  de  1786-1787,  à  197  florins,  à  127  flo- 
rins et  à  100  florins  par  année  scolaire. 
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prévu  dans  la  convention  première  de  1751.  On  pourrait 
espérer  de  cette  façon  que  les  places  à  tomber  vacantes  au 
collège  de  Menin  seraient  ambitionnées  comme  par  le  passé, 
et  ainsi  se  trouverait  assuré  Favenir  de  cette  belle  et  utile 
institution. 

La  requête  du  personnel  enseignant  du  collège  meninois 
était  conçue  dans  les  termes  suivants  : 
Venerando  Domino 
cœterlsque  Venembilîs  FacuUatis  Artium  Dominis. 

Reverenter  exponunt  Regens  et  Prof  essores  Collegii  meninensis, 
quod  Veneranda  Facultas  Artium  anno  1761,  iuducta  supplicationi- 
bus  magistratus  meninensis,  dignata  fuerit  praefatum  suscipere  Colle- 
gium  in  protectionem  suam  immédiate,  ob  motiva,  inter  alia,  quod 
praedictum  collegium  sit  apprime  situm,  pro  avocandis  studiosis  ab 
universitate  duacena  et  attrahendis  gallis  ad  patriam  Reginae  nostrae. 

Faustum  augurium  probavit  eventus  quandoquidem  in  praadicto 
Collegio  ab  anno  praefato  usque  modo  non  pauci  fuerint  studiosi  e  di- 
tione  Gallise.  Et  quidem  ut  e  98  internis,  nunc  ex  illa  natione  reperian- 
tur  octodecim  praeter  externos. 

Sicuti  extunc  plurimi  hujus  Collegii  alumni  tetenderint  Lova- 
uium,  cum  antea  in  hac  regione  vix  aut  ne  vix  de  Lovanio  cogitaretur, 
quinimo,  quisque  a  Lovanio  abhorreret  instinctu  plurimorum  praeser- 
tim  ecclesiasticorum  universitatem  aversantium. 

Hic  animas  perseverare  in  vicariatu  tornacensi  facile  probaretur, 
tinde  patet,  quod  lovaniensibus  a  Venerabili  Facultate  pro  instruenda 
juventute  ad  hoc  collegium  missi,  niillae  promotionis  spes  affulgeat  ex 
parte  hujus  diœcesis. 

Cum  igitur  per  Venerandam  Facultatem  quaquaversum  missis  ju- 
ventutem  instructuris  diversa  privilégia  dicantur  concessa,  et  Regenti 
hujus  Collegii  iisdemque  Professoribus,  juxta  articulum  quartum  con- 
ventionis  praedictae  specialia,  per  Venerabilem  Facultatem,  fuerint  pro- 
missa  privilégia,  quibus,  prout  ex  antedictis  patet,  nulla  alia  est  spe- 
randa  promotio  quam  a  Veneranda  Facultate,  cui  immédiate  subsunt; 

Praefatus  Regens  iidemque  Professores  enixe  rogant  Venerandum 
Dominum  caeterosque  Venerabilis  Facultatis  Artium  Dominos  ut  dic- 
tum  Regentem  eosdemque  professores  ad  Sanctissimae  Trinitatis  gym- 
nasium  revocare,  prout  consueverunt,  non  dedignentur,  ac  prœterea 
eosdem  habere  ut  Lovanii  résidentes,  ut  nominationes  acquirere  et  ser- 
vare  possint. 
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Hinc  futurum  ut  pro  locis  in  hoc  Collegio  vacaturis  magnus  sit 
futurus  aspirantium  numerus,  ex  quo  boni  eligantur  mittendi  unde 
Collegii  félicitas  finesque  prœdicti  perennabunt. 

Haec  sunt  vota  supplicantium  subscribentium  se  Venerandœ  Domi- 
nationis  vestrœ  cset.erorumque  Venerabilis  Tacultatis  Artium  Domi- 
norum, 

Humillimos  ac  paratissimos  semper  famulos. 

Et  erant  eubsiguatas  :  D.  Neuincx,  Eeg.  Men. 

B.  Meunier,  Prof.  Gram.  et  Synt. 

J.  Carette,  Prof.  Poes. 

J.  B.  Perin,  Prof.  Fig. 

J.  J.  Delvaux,  Rhetor.  Prof.  (')• 

La  Faculté  réserva  un  accueil  favorable  à  cette  supplique 
et  Fapostilla  comme  suit  : 

Aposiilla  Venerabilis  Facultatis  Artium. 
Facultas  Artium  desiderat  ut  jdem  jus  concedatur  Collegio  meni- 
nensi,  quod  per  Suam  Majestatem  Collegiis,  in  quibus  olim  Jesuitae,  et 
nunc  saeculares  a  Facultate  Artium  missi  docent,  concessum  est, 
parataque  est,  quantum  ex  se  est,  dicto  Collegio  et  Dominis  Regenti  et 
Professoribus  favere  in  ordine  ad  nominationes. 

Erat  subsignatum  :  S.  Snouckx,  V.  F.  A.  Doctor. 

Le  11  Décembre  1773  parut  une  dépêche  impériale  qui 
fit  droit  à  la  juste  demande  du  personnel  enseignant  du  col- 
lège meninois.  Elle  était  adressée  aux  tribunaux  du  pays  et 
conçue  dans  les  termes  qui  suivent  : 

L'Empereur ayant  résolu  d'étendre  aux  régents  et  professeurs 

actuels  du  Collège  des  humanités  de  Menin,  ainsi  qu'à  leurs  succes- 
seurs, les  effets  du  décret  que  nous  avons  porté,  le  22  Octobre  1773, 
en  faveur  des  sujets  de  l'université  de  Louvain,  qui  sont  ou  seront 
employés  dans  l'enseignement  dans  quelque  collège  ou  école  où  en- 
seignoient  les  ci-devant  jésuites,  nous  vous  faisons  la  présente  pour 
vous  dire  que  c'est  notre  intention  que  les  régent  et  professeurs  dudit 
collège  de  Menin  présent  et  à  venir  seront  réputés  présents  en  ladite  uni- 
versité, à  l'effet  de  jouir  des  nominations  aux  cures  et  autres  bénéfices  qu'ils 
pourraient  obtenir,  soit  de  la  part  de  l'université,  soit  de  celle  de  la  faculté 
des  arts;  vous  défendant  et  à  tous  juges  d'admettre  aucune  contestation 


C)  Arch.  comm,  litt»  I,  n°  558,  farde  n°  222. 
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sur  le  défaut  de  résidence  ou  d'habitation  qu'on  pourroit  leur  opposer 
pour  le  tems  qu'ils  auront  vaqué  à  l'enseignement  au  dit  collège. 
A  Bruxelles,  le  11  X""  1773. 

Signé:P.  Maeia(i). 

La  renommée,  dont  jouissait  le  collège  Saint-Jean-Bap- 
tiste de  Menin,  se  justifiait  non  seulement  par  l'érudition  de 
ses  professeurs,  mais  aussi  par  les  brillants  succès  que  rem- 
portaient les  élèves.  Nous  lisons  à  ce  sujet,  dans  une  lettre 
adressée,  le  27  Octobre  1773,  par  le  magistrat  de  Menin,  à 
la  faculté  des  arts  à  Louvain  •'  "  Vous  avez  eu  la  bonté  d'y 
placer  des  régens  et  professeurs...,  qui  luy  ont  donné  le  lustre 
dans  lequel  il  se  trouve  à  présent,  puisque  le  nombre  est 
ordinairement  de  cent  étudians  jnternes,  qui  produisent  à 
l'Etat  d'excellents  sujets  et,  ce  qui  est  sans  exemple,  que  ces 
mêmes  sujets  ont  emporté,  en  1755,  les  trois  premières  places 
en  philosophie,  par  dessus  que  ce  même  collège  par  sa  situa- 
tion limitrophe  de  la  France  attire  annuellement  plusieurs 
sujets  français...  "  {^) 

Comme  nous  le  savons  déjà,  le  collège  St. -Jean-Baptiste 
de  Menin  relevait  de  la  faculté  des  arts  de  l'université  de 
Louvain.  Cette  faculté  avait  seule  le  droit  de  désigner  les 
professeurs,  qui  étaient  choisis,  du  reste,  parmi  les  meilleurs 
sujets  des  cours  de  philosophie  et  de  belles-lettres  auprès  de 
ladite  université.  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque  temps 
à  Menin,  ces  professeurs  étaient,  par  rang  d'ancienneté,  rap- 
pelés à  Louvain  pour  y  occuper  quelque  chaire  au  nouveau 
gymnase  ou  collège  de  la  Ste. -Trinité  et  pour  être  promus 
ensuite  à  un  canonicat  ou  à  toute  autre  charge  ecclésiastique 
distinguée,  en  récompense  des  services  rendus  dans  la  carrière 
de  l'enseignement. 

Dans  un  calendrier  de  l'année  1796,  à  l'usage  de  l'uni- 
versité de  Louvain,  nous  trouvons  cette  mention,   que  des 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n°  558,  farde  n»  222. 
(2)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n'  558,  farde  n°  222. 
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8  élèves  qui  prirent,  le  2  Octobre  1768,  en  cette  université, 
le  grade  de  doctor  artium  (docteur  en  philosophie  et  let- 
tres), 5  avaient  été  professeurs  au  collège  St.-Jean-Baptiste 
à  Menin.  Voici  leurs  noms  : 

"  1768,  2«  Octobris: 

"  JoANNES  Petrus  Bals,  Hannuteusis,  ex-proffissor  Meni- 
nis,  sub regens  Novi  Gymnasii  SS*^  Trinitatis,  pastor  in  Ber- 
tree,  diœcesis  Namurcensis. 

"  Aenoldus-Josephus  Dubois,  Antverpiensis,  ex-professor 
Meninis,  prof,  figur.  in  N.  G.  (^),  canonicus  collegiatse  Nivel- 
lensis,  ibi  mortuus  1789. 

"  HuBEETUS  CoLLiN,  ex  Marneffe  Leodiensis,  ex-professor 
Meninis,  prof,  rhetoricas  in  N.  G.  (^). 

"  Aenoldus  Cheistiaens,  Tungrensis,  ex-professor  Meni- 
nis, prof,  poeseos  in  N.  G.,  pastor  in  Avernas-le-Bauduin, 
diœc.  Namurcensis. 

"  EuG,  Feanç.  Eusebius  Gautiee,  Yprensis,  ex-prof. 
Meninis,  prof,  syntaxeos  in  N.  G.,  pastor  in  Deerlyck,  diœc. 
Tornacensis.  " 

Dans  les  promotions  postérieures  au  grade  de  doctor 
artium,  nous  rencontrons  : 


(')  Cette  abréviation  signifie  :  "  in  novo  gymnasio  ",  c'est-à-dire,  au  nou- 
veau collège  de  la  Sainte-Triuité. 

("'^)  Dans  le  concours  qui  eut  lieu,  en  l'année  1758,  entre  les  quatre  péda- 
gogies de  la  faculté  des  arts,  Hubert  Collin  fut  proclamé  le  l*^'  de  la  3""=  ligne. 
Envoyé  à  Menin,  en  qualité  de  professeur  de  syntaxe,  en  1762,  il  fut  rappelé 
en  1765,  pour  occuper  à  Louvain,  an  collège  de  la  Ste.-Trinité  (Novum,  Gym- 
nasium),  les  chaires  de  rhétorique  et  de  poésie;  il  fut  le  dernier  régent  de  cet 
établissement  et  mourut  à  Louvain,  en  1811,  après  avoir  publié  plusieurs  écrits. 
C'était  un  poëte  très-distingué;  il  a  laissé  de  nombreuses  pièces  de  vers  de  sa 
composition  et,  à  sa  mort,  le  chronooramme  suivant  fut  composé  en  son  hon- 
neur; oCCIDIt  InsIgnIs  poetarUM  prInCeps.  Hubert  Collin  a  publié,  entre 
autres  opuscules  curieux,  le  Kalendarium  anni  bissextilis  1796  ad  usum  studio- 
sorum  Universitafis  Lovaniensis,  qui  présente  l'état  de  l'université  vers  l'épo- 
que de  sa  dispersion  (*). 

(*)  Annuaire  de  l'Unkemilé  de  Louvain  de  Vannée  1843. 
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"  1772,  23  Jun.  JEgidius  Steoobants,  ex-professor  Menî- 
nis,  subregens  N.  G.,  pastor  ad  S.  Catharinam  Bi-axellis  et 
canonicus  ad  S.  Gummarum  Lirae. 

''  1791,  24  Mart.  Joannes  Van  dkn  Herreweqen,  ex 
Galleraaerde,'(9a;-pro/.  Meninis,  prof,  grammat.  N.  G.,  canonicus 
Zellarieusis,  MechliniaB. 

"  1795,  13  jul.  Laenen,  ex  Lnmmen,  ex-prof.  Meninis, 
subregens  N.  G.  " 

Le  29  Mai  1780,  Jacques-Benoît- Joseph  Carrette,  de 
Dottignies,  bachelier  en  théologie  et  tertius  academicus  de  la 
promotion  de  1762,  fut  envoyé  par  la  faculté  des  arts  à  Menin, 
en  qualité  de  régent  du  collège,  pour  remplacer  Daniel  Nerincx 
dans  ces  importantes  fonctions  {}).  Il  enseignait  la  poésie  au 
collège  et,  après  7  années  de  professorat,  postula  une  place  de 
chanoine  (^). 

En  1785,  par  suite  des  nouvelles  ordonnances  de  l'empe- 
reur Joseph  II,  réglant  les  études  dans  les  collèges  et  les  éco- 
les publiques,  quelques  difficultés  étaient  survenues  à  Menin, 
entre  le  régent  et  les  professeurs,  relativement  à  leurs  préro- 
gatives individuelles.  Afin  de  rétablir  la  bonne  entente  dans 
le  corps  enseignant,  le  magistrat  de  Menin  proposa  et  fit 
accepter,  le  8  Mars  1786,  un  règlement  provisionnel  pour 
maintenir  le  bon  ordre  et  la  régularité  dans  le  collège  me- 
ninois  (^). 

L'Empereur  ayant  supprimé  les  privilèges  de  l'ancienne 
université  de  Louvain,  le  régent  et  les  professeurs  de  notre 
collège  se  trouvaient  par  le  fait  frustrés  des  avantages  jadis 
inhérents  à  leur  charge.  Ne  jouissant  que  d'un  traitement 
dérisoire,  leur  mission  était  toute  de  dévouement  et  l'espoir 
de  la  seule  récompense  qu'ils  pussent  en  réalité  ambitionner, 


(1)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  559,  farde  n"  227*"». 
(-)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  559,  farde  n°  240. 
(=*)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  559,  farde  n°  231. 
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à  savoir  leur  promotion  à  quelque  charge  ecclésiastique,  cet 
espoir  leur  échappait  maintenant.  Aussi  J.  B.  Desmet,  Erasme 
Van  de  Steene  et  Jean  Van  Herreweghen,  prêtres,  respecti- 
vement professeurs  de  rhéthorique,  de  poésie  et  de  figure 
au  collège-pensionnat  de  Menin,  adressèrent-ils,  le  10  Mai 
1785,  au  magistrat  de  cette  ville,  une  instante  requête,  à 
l'effet  de  demander  son  intervention  auprès  de  S.  M,  l'Empe- 
reur pour  qu'il  daignât  '^^  pourvoir  les  suppliants  d'un  bénéfice 
quelconque  vacant,  ou  de  l'expectative  de  tout  autre  ".  Cette 
requête  mérite  d'être  reproduite  ici  : 

A  Messieurs, 

Messieurs  le  Grand  Bailli,  Bourguemaitre  et  Êchevins 
de  la  ville  de  Menin. 

Remontrent  très  respectueusement  Jean  Baptiste  de  Smet,  Erasme 
Van  de  Steene  et  Jean  Van  den  Herreweghen,  Prêtres,  Professeurs 
respectifs  de  Rhétorique,  Poésie  et  Figures  au  Collège-Pensionnat  de  la 
dite  Ville,  qu'y  aïant  été  envoies,  pour  enseigner  les  Belles-Lettres,  par 
la  Faculté  des  Arts  de  l'Université  de  Louvain,  ils  osent  se  flatter  d'y 
avoir  exercé  avec  probité  et  honneur  leurs  charges  respectives  pendant 
l'espace  de  douze,  sept  et  cinq  années  :  Que  pour  prouver  plus  particu- 
lièrement leur  zèle  pour  l'avancement  de  la  jeunesse  confiée  à  leurs 
soins,  ils  y  ont  depuis  quatre  ans  gratuitement  institué  un  cours 
extraordinaire  des  Mathématiques,  à  l'instar  des  Leçons  de  Louvain, 
qui  a  produit  et  l'augmentation  des  élèves,  et  les  places  les  plus  hono- 
rables dans  la  promotion  Philosophique.  Qu'en  conséquence  les  sup- 
pliants auraient  pu  depuis  longtemps  jouir  de  la  récompense  promise  à 
leurs  travauj^  par  l'article  IV.  du  Concordat  entre  le  Magistrat  de  la 
Ville  de  Menin  et  la  ditte  Faculté,  homologué  par  feue  sa  Majesté 
Marie  Thérèse  de  glorieuse  mémoire,  et  dont  copie  authentique  cy 
jointe;  si  ce  même  zèle  ne  les  eût  portés  à  prolonger  le  terme  de  leurs 
services,  afin  de  se  rendre  plus  capables,  et  partant  plus  utiles  au  bien 
public. 

Mais  dans  cet  intervalle,  les  suppliants  se  sont  vus  inopinément 
déchus  de  tout  espoir  de  promotion  par  ce  canal,  en  vertu  de  la  décla- 
ration de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  portant  suppression  des  Privi- 
lèges de  la  ditte  Université. 

Ce  coup  imprévu  n'a  cependant  aucunement  rallenti  leur  ardeur 
dans  l'instruction  de  la  jeunesse,  dans  la  confiance  d'en  être  récompen- 
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ses  un  jour;  étant  convaincus  que,  pour  favoriser  le  progrès  dos  Arts 
et  Sciences,  le  désir  constant  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Roïale  est 
d'avancer  ceux  qui  y  concourent  avec  le  plus  d'ardeur. 

Les  suppliants  prennent  la  respectueuse  liberté  de  soumettre  ulté- 
rieurement à  Votre  considération  : 

Que  ceux  des  sujets  de  l'Université,  qui,  en  vertu  du  Vicennium 
jouissaient  d'une  nomination  (tels  qu'entre  autres  MM.  le  Régent  et  le 
Professeur  de  Syntaxe  du  dit  Collège)  en  ont  obtenu  la  confirmation 
par  un  effet  des  bontés  de  sa  Majesté  Impériale  et  Roïale. 

Que  quoique  les  suppliants  n'en  aient  pas  été  pourvus,  au  même 
titre  (la  suppression  des  Privilèges  aïant  précédé  leurs  démarches  à  cet 
égard)  ils  devraient  cependant  être  considérés  comme  l'étant  virtuelle- 
ment, y  aïant  eu  un  droit  incontestable  dans  le  tems. 

Qu'enfin  une  promotion  après  le  terme  fixé  par  l'article  IV.  du 
Concordat  susmentionné  a  été  depuis  cette  époque  envisagée  par  les 
suppôts  dudit  Collège  comme  la  récompense  unique  de  leurs  devoirs 
pénibles;  leur  rétribution  fixe  ou  annuelle  ne  montant  qu'à  cent  florins 
argent  de  Brabant  :  ensorte  que  ce  Collège-Pensionnat,  Vun  des  mieux 
fréquentés  de  la  Flandre,  ne  peut  manquer  de  perdre  de  son  renom, 
faute  d'habiles  Professeurs,  si  ceux  qui  y  enseignent  actuellement  n'ob- 
tiennent, où  ne  soient  assurés  d'obtenir  une  récompense  proportionnée 
à  leurs  services. 

A  ces  causes,  les  suppliants  osent  les  prier  très  humblement,  qu'eu 
égard  favorable  aux  raisons  susdittes,  et  surtout  que  les  suppliants  ne 
sçauraient  se  maintenir  plus  longtems  au  dit  collège  sans  l'espoir 
d'une  promotion  certaine,  ils  daignent  s'intéresser  pour  eux,  en  expo- 
isant  les  dits  motifs  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  oii  à  leurs  Altesses 
Roïales,  pour  que  leur  bon  plaisir  soit  de  pourvoir  les  suppliants  d'un 
bénéfice  quelconque  vacant,  où  de  l'expectative  de  tout  autre. 

C'est  la  grâce,  etc. 

J.  B.  De  Smet,  Prof.  Rhét. 

E.  Van  de  Steene,  Prof,  de  Poésie. 

J.  Van  den  Herrewegen,  P.  de  fig.  ('). 

« 

Le  magistrat  de  Menin  appuya  cette  demande  par  une 
requête  adressée,  à  la  date  du  1"  Juin  1785,  à  Sa  Majesté 
Impériale,  mais  qui  fut  négativement  apostillée,  le  3  Août 
1 785,  dans  les  termes  suivants  : 


Q)  Arch.  comm.,  litt»  I,  n»  559,  farde  n">  228. 


"  Sa  Majesté,  à  la  délibération  des  Sérénissimes  Gouverneurs 
généraux  des  Pays-Bas,  déclare  que  ce  que  les  supplians  demandent 
ne  peut  pas  être  accordé,  mais  que  lorsqu'il  y  aura  des  bénéfices  vacans 
à  la  collation  du  Gouvernement  général  de  ce  pays,  les  professeurs  de 
Menin  peuvent  y  aspirer  comme  d'autres,  et  qu'il  sera  pris  égard  aux 
raisons  qu'ils  pourroient  avoir  pour  obtenir  la  préférence  sur  ceux  avec 
lesquels  ils  seroient  en  concurrence. 

Fait  à  Bruxelles  le  3  Aoust  1785. 

P.  Maria  Q). 

Le  17  Novembre  1785,  par  décision  de  la  faculté  des 
arts,  le  professeur  de  rhétorique,  J.-B.  Desmet,  fut  remplacé, 
en  la  même  qualité,  au  collège  de  Menin,  par  M.  Berlemont, 
''natif  de  Mons,  premier  de  seconde  ligne,  en  1780,  sujet 
vraiment  méritant  et  bien  propre  pour  remplir  dignement  cette 
place  ''. 

Jean-François  Van  Brabant,  proclamé  le  11^  de  la  2*  ligne 
au  concours  général  de  1786,  fut  nommé  professeur  à  Menin, 
tandis  qu'il  étudiait  la  théologie  au  collège  du  St.-Esprit  à 
Louvain;  rappelé  en  cette  dernière  ville,  en  1793,  il  fut 
nommé  professeur  de  syntaxe  au  collège  de  la  Ste.-Trinité. 
Pendant  la  révolution  il  fut  déporté  à  Tîle  de  Rhé;  de  retour 
en  Belgique,  il  fut  nommé  chapelain  des  Dames  de  Berlai- 
mont,  à  Bruxelles,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort 
aiTivée  en  1841  (^).  ♦ 

Le  7  Août  1789,  le  magistrat  s'adressa  "  à  la  faculté 
des  arts  de  l'université  de  Louvain  séant  maintenant  à  Bru- 
xelles ",  aux  fins  de  vouloir  déclarer  vacante  la  chaire 
d'Erasme  Van  de  Steene  et  approuver  son  remplacement. 
"  Nous  avons  vu  avec  grand  peine,  écrivent-ils,  que  le  sieur 
Van  de  Steene,  professeur  de  poésie  au  collège  de  Menin,  a 
négligé,  depuis  plus  de  quinze  mois,  par  de  longs  intervalles 
d'absences  successives  et  presque  continuelles,  motivées  sur 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  559,  farde  n"  228. 

(^)  Annuaire  de  V Université  de  Louvain  de  Vannée  1843. 


de  prétendues  affaires  de  famille,  de  donner  les  leçons  à  ses 
élèves.  "  Toutes  les  représentations  qui  lui  avaient  été  faites, 
dès  le  3  Mai  1788,  étaient  restées  sans  résultat,  et  le  profes- 
seur Kestier  ainsi  que  le  régent  Carrette  avaient  dû  se  char- 
ger provisoirement  de  son  cours.  Cet  état  de  choses  ne  pouvant 
durer  plus  longtemps,  le  magistrat  supplia  la  faculté  des  arts 
de  vouloir  agréer,  à  la  place  de  l'abbé  Van  de  Steene,  M.  Del- 
sauvenier,  de  Bruxelles,  "  promu  à  l'université  de  Louvain, 
depuis  environ  dix  ans,  second  de  la  3^  ligne  "  {}). 

Parmi  les  anciens  professeurs  de  notre  collège,  citons 
encore  M.  Morel,  nommé  professeur  à  Menin,  vers  la  fin  des 
années  1790  et  qui  mourut  en  1857. 

Le  28  Janvier  1793,  le  régent  du  collège  Jacques-Benoît 
Carrette  fut  nommé  chanoine  d'Antoing,  mais  il  continua  de 
résider  à  Menin  et  conserva  ses  fonctions  de  régent,  jusqu'à 
l'époque  de  la  suppression  forcée  du  collège,  à  la  suite  du 
bombardement  et  de  la  prise  de  la  ville,  en  1794. 

Anciennement  les  collèges  d'humanités  n'étaient  guère 
nombreux  en  Flandre.  Dans  une  requête  adresssée  par  le  ma- 
gistrat à  l'Empereur,  à  la  date  du  l'"  Juin  1 785,  nous  lisons 
en  effet  :  "  Votre  ville  de  Menin,  Sire,  qui  a  d^ailleurs  peu  de 
moyens  pour  sustenter  ses  habitans  et  faire  face  à  ses  charges, 
est  essentiellement  intéressée  à  la  conservation  de  cet  établis- 
sement, qui  est  V unique  pensionnat,  non  seulement  de  la  West- 
Flandre,  mais  même  de  sept  à  dix  lieues  à  la  ronde  vers  le 
Tournesis  d'un  côté  et  l'Oost-Flandre  de  l'autre  "  (^). 

Beaucoup  d'hommes  érudits,  qui  se  distinguèrent  par  la 
suite  dans  les  arts  et  les  sciences  (^)  ou  occupèrent  les  pre- 
mières places  dans  l'ordre  administratif  et  judiciaire,  firent 


(')  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  599,  farde  n"  237. 

O  Arch.  comm.,  litf  I,  n»  569,  farde  n<'228. 

(^)  Citons  parmi  ces  derniers  deux  célèbres  meninois,  Jonrdain  Preing^e 
et  François  Meganck,  dont  nous  donnerons  plus  loin  une  esquisse  biogra- 
phique. 
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leurs  études  au  collège  de  Menin  {^),  et  cette  institution  put  à 
juste  titre  s^enorgueillir  de  la  carrière  brillante  parcourue  par 
nombre  de  ses  anciens  élèves. 

En  1 794,  lors  du  bombardement  de  Menin,  le  collège  fut 
évacué  par  les  élèves  et  les  professeurs.  Le  génie  militaire 
occupa  les  locaux  jusqu'en  1804,  date  à  laquelle  fut  établi  à 
Menin,  dans  les  susdits  bâtiments,  l'école  secondaire  ou  le 
nouveau  collège  latin  ('). 

§  ni 

ÉCOLE  SECONDAIRE  COMMUNALES) 

(COLLÈGE  LATIN) 

En  1803,  trois  prêtres,  Jacques  Carrette,  ancien  principal 
du  collège  de  Menin,  Denis-Joseph  Brugghe,  ancien  sous- 
principal  du  collège  de  Tournai,  et  J.  B.  Selosse,  adressèrent 
une  pétition  au  citoyen  Picquet,  sous-préfet  du  département 
de  la  Lys  à  Courtrai,  aux  fins  d'être  autorisés  à  établir  à 
Menin,  une  école  secondaire,  dans  les  bâtiments  du  ci-devant 
collège  St. -Jean-Baptiste. 

Cette  demande,  faite  en  conformité  de  l'article  6,  titre  3, 
de  la  loi  du  11  Floréal  an  X  {1«  Mai  1802),  relative  à  l'orga- 
nisation de  l'instruction  publique,  fut  favorablement  appuyée 
par  le  magistrat  de  Menin.  Les  bâtiments  de  l'ancien  collège 
étaient  pour  lors  occupés  par  les  magasins  du  génie  militaire. 


(^)  Les  comptes  de  cet  établissement  sont  pour  la  plupart  conservés  aux 
archives  communales  de  notre  ville  et  mentionnent  les  noms  des  élèves,  dont 
un  grand  nombre  appartenaient  aux  premières  familles  de  la  Flandre. 

(^)  Pour  tous  les  détails  concernant  l'ancien  collège  St.-Jean-Baptiste 
durant  la  tourmente  révolutionnaire,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  chapitre  ii 
du  présent  volume,  où.  ces  faits  ont  été  décrits. 

(^)  On  entendait  par  école  secondaire,  toute  école  établie  par  les  commu- 
nes ou  tenue  par  les  particuliers,  dans  laquelle  on  enseignait  les  langues 
latine  et  française,  les  premiers  principes  de  la  géographie,  de  l'histoire  et  des 
mathématiques. 


I 


mais  nos  édiles  sollicitèrent  l'autorisation  de  pouvoir  les  affec- 
ter à  l'usage  de  l'école  projetée  et  à  ne  pas  les  voir  classer 
parmi  les  bâtiments  communaux  définitivement  réservés  au 
service  du  ministre  de  la  guerre  (^). 

La  concession  des  bâtiments  en  question  et  l'autorisation 
nécessaire  à  l'établissement  d'une  école  secondaire  furent 
accordées  à  l'administration  municipale  le  26  Pluviôse  an  XII 
(16  Février  1804),  par  arrêté  du  premier  consul,  oii  se  lit: 

Art.  I.  La  commune  de  Menin,  département  de  la  Lys,  est  autori- 
sée à  établir  une  école  secondaire  dans  les  bâtiments  de  son  ancien 
collège,  qui  lui  sont  concédés  à  cet  effet,  à  la  charge  par  la  dite  com- 
mune de  remplir  les  conditions  prescrites  par  les  arrêtés  du  30  Frimaire 
an  XI  et  du  19  Vendémiaire  an  XIL...  (^). 

Une  lettre  très-détaillée  et  relative  à  l'érection  et  à  l'or- 
ganisation de  cette  école,  fut  adressée,  le  18  Ventôse  an  XII 
(9  Mars  1804),  par  le  citoyen  De  Viry,  préfet  du  département 
de  la  Lys,  au  sous-préfet  Picquet,  de  Courtrai.  Ce  dernier  la 
transmit,  le  23  du  même  mois,  au  Maire  de  Menin.  En  voici  la 
teneur  : 

Bruges,  le  18  Ventôse  an  12  de  la  République. 

Le  Préfet  du  Département  de  la  Lys  au  Sous-Préfet 
du  4'  Arrondissement. 

Je  m'empresse  de  vous  adresser,  Citoyen  Sous-Préfet,  une  amplia- 
tion  de  l'arrêté  du  gouvernement  du  26  pluviôse  dernier,  qui  autorise 
la  commune  de  Menin  à  établir  une  école  secondaire  communale  dans 
les  bâtimens  de  son  ancien  collège. 

Ensuite  des  dispositions  de  l'art.  1"  de  l'arrêté  des  consuls  du 
19  ventôse,  inséré  au  Bulletin  des  lois  n"  322,  cette  école  doit  être  admi- 
nistrée par  un  bureau  particulier,  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

du  maire  de  Menin,  qui  aura  la  présidence; 

de  deux  membres  du  conseil  municipal  les  quels  seront  choisis 
par  le  conseil  au  scrutin  fermé; 

du  juge  de  paix, 

et  du  directeur  dont  il  sera  parlé  ci  après. 


C)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  565,  farde  n°  247. 
(")  Arch.  comm.,  litt»  I,  n"  565,  farde  n<'248. 
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L'art.  2  porte,  que  ce  bureau  remplira  ses  fonctions  gratuitement. 

L'art.  4  veut,  que  la  première  nomination  du  directeur  et  des  pro- 
fesseurs de  cette  école  secondaire  soit  faite  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
sur  la  présentation  que  fera  le  bureau  de  deux  candidats  pour  chaque 
place;  cette  présentation  devra  m'être  adressée  par  vous,  Citoyen  Sous- 
Préfet,  avec  votre  avis  motivé  sur  la  capacité  des  sujets  qui  seront  dési- 
gnés. 

Je  vous  observe  encore  qu'il  sera  nécessaire  d'indiquer  d'une  ma- 
nière très  positive  la  partie  d'instruction  que  les  candidats  seront  appe- 
lés à  remplir;  vous  pourrez  même  faire  faire  ce  travail  de  la  manière 
suivante:  un  tel...,  professeur  des  6'  et  5"  classes  de  latin,  un  tel..., 
professeur  des  4'  et  3"  classes,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres. 

L'article  9  porte  encore  qu'il  sera  établi  près  de  chaque  école  secon- 
daire -an  pensionnat  au  compte  du  directeur;  je  ne  puis  trop  recomman- 
der cet  objet  à  votre  attention. 

Les  articles  11  et  13  déterminent  qu'il  y  aura  des  places  gratuites; 
je  vous  observe  que  ce  n'est  point  ici  une  surcharge  imposée  aux  pen- 
sionnats, mais  plutôt  une  juste  indemnité  de  la  concession  desbâtimens 
cil  ils  sont  établis. 

Pour  connoître  le  nombre  exact  des  places  gratuites  qui  doivent 
être  données  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  vous  m'adresserez  tous  les 
trois  mois  un  état  nominatif  des  élèves  pensionnaires,  avec  des  rensei- 
gnemens  précis  sur  les  progrès  de  l'enseignement. 

Je  vous  invite,  Citoyen  Sous-Préfet,  à  vous  bien  pénétrer  des  obli- 
gations qui  vous  sont  imposées  par  la  loi  du  11  floréal  an  10  ainsi  que 
par  les  arrêtés  des  30  frimaire  an  11  et  19  vendémiaire  an  12  et  à  m'en- 
voyer,  avant  le  10  germinal  prochain,  les  listes  de  présentation  tant 
pour  l'organisation  du  bureau  que  pour  le  choix  du  directeur  et  des 
professeurs  de  cette  école. 

.     Je  vous  salue. 
Signé  :  Deviry  (^). 

Le  génie  militaire  se  mit  bientôt  en  devoir  d'évacuer  les 
bâtiments  de  l'ancien  collège,  mais  le  transport  de  tout  le 
matériel  n'était  pas  encore  complètement  terminé  le  29  Nivôse 
an  XIII  (19  Janvier  1805)  (2). 


C)  Arch.  comm.,  litt"  T,  W  565,  farde  n"  248. 
(")  Arch.  comm.,  litt*  I,  n"  565,  farde  n"  249. 
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Par  arrêté  ministériel  du  2  Fructidor  an  XII  (20  Août 
1804),  les  personnes,  dont  les  noms  suivent,  furent  nommées 
en  qualité  de  professeurs  à  l'école  secondaire  communale  de 
Menin  : 

Van  Gheluwe,  Joseph-François-Auguste,  ancien  gardien 
des  PP.  RécoUets  de  St.-Nicolas  (Waes),  chargé  des  1"  et 
2™^  classes  latines. 

Carrette,  Jacques,  ancien  principal  du  collège  S  t. -Jean- 
Baptiste,  chanoiue  de  la  collégiale  d'Antoing,  chargé  de  la 
direction  de  F  école  secondaire  et  des  S"""  et  4™^  classes  latines. 

Van  Damme,  Daniel-Bernard,  ancien  gardien  des  PP. 
Capucins  de  Menin,  chargé  des  5™''  et  6""®  classes  latines  (^). 

Il  fallait  songer  entretemps  aux  travaux  de  réparation  à 
exécuter  aux  anciens  bâtiments  du  collège,  et  à  pourvoir  aux 
frais  de  première  installation  de  la  nouvelle  école.  Malheureu- 
sement la  caisse  municipale  était  impuissante  à  supporter  les 
dépenses  à  résulter  de  ces  chefs.  Le  bureau  d'administration 
de  l'école  secondaire  résolut  alors  de  recourir  à  une  souscrip- 
tion publique,  et  le  conseil  municipal  accorda  à  cet  effet  son 
autorisation,  en  sa  séance  extraordinaire  du  20  Vendémiaire 
an  XIII  (12  Octobre  1804). 

Voici  le  projet  de  souscription  formulé  par  le  bureau 
d'administration  et  qui  reçut  la  sanction  du  magistrat  et  de 
l'autorité  supérieure;  il  expose  en  détail  sur  quel  pied  se 
faisait  la  souscription  publique  : 

Peojet  de  souscription 

pour  le  rétablissement  du  Collège  de  Menin  en  École  secondaire. 

Le  bureau  d'administration  de  l'école  secondaire  communale  de  la 
ville  de  Menin, 

Pénétré  de  reconnoissance  envers  le  gouvernement  qui,  par  son 
arrêté  du  26  pluviôse  dernier,  concède  à  la  commune  son  ancien  collège, 
et  l'autorise  à  j  établir  une  école  secondaire; 


C)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n»  565,  farde  ii°  250. 
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Considérant  que  les  frais  de  premier  établissement  et  d'entretien 
peuvent  être  acquittés  d'après  l'art.  4  de  l'arrêté  du  30  frimaire  an  11, 
soit  par  le  prodidt  d'une  souscription  volontaire,  soit  par  les  bénéfices  des 
pensions  et  rétributions  payées  par  les  élèves,  soit  enfin  sur  les  revenus 
libres  de  la  commune; 

Le  triste  état  de  la  ville  de  Menin  lui  étant  connu,  le  peu  de  res- 
sources qu'elle  offre,  les  réparations  immenses  exigées  par  les  bâtimens, 
l'achat  des  objets  de  première  nécessité  pour  l'entretien  des  professeurs 
et  du  ménage,  tout  lui  fait  présumer  que  la  commune  sera  par  elle 
seule  hors  d'état  de  répondre  aux  vues  salutaires  du  gouvernement,  si 
quelqu'uns  des  habitans  les  plus  zélés  pour  le  bien  public  ne  vien- 
à  son  secours; 

Animé  par  le  désir  de  procurer  aux  enfants  de  ses  concitoyens  le 
bienfait  innapréciable  de  l'éducation,  et  des  lumières,  et  à  leur  com- 
mune un  établissement  utile,  il  a  cru  que  le  moyen  le  plus  facile 
d'abord  et  le  plus  simple  étoit  de  présenter  une  souscription  volontaire 
divisé  par  actions,  et  qui  est  ouverte  par  la  présente  à  tous  les  bons 
habitans  qui  sont  invité  à  la  souscrire. 

Art.  l*"".  Le  montant  de  chaque  action  sera  de  cent  francs. 

2°  On  pourra  souscrire  pour  une  ou  plusieurs  actions,  mais  pas 
moins  que  pour  une. 

3°  Les  souscripteurs  sont  invités  à  designer,  en  mettant  leur 
signature,  le  nombre  des  actions  pour  lesquelles  ils  entendent  s'en- 
gager. 

4°  Le  montant  des  souscriptions  sera  versé  entre  les  mains  du 
bureau  d'administration  en  conformité  de  l'article  1'"  de  l'arrêté  des 
consuls  du  19  ventôse  dernier. 

5°  Celui  qui  aura  souscrit  pour  plusieurs  actions  sera  libre  de  les 
verser  toutes,  ou  seulement  une  à  la  fois,  et  ainsi  de  deux  mois  en  deux 
mois  jusqu'à  la  totalité  de  sa  souscription. 

6°  Le  bureau  d'administration  délivrera  des  récépissés  aux  sous- 
cripteurs. 

7°  Si  dans  la  suite  l'état  de  l'école  secondaire  le  permettoit,  les 
actions  pourront  être  remboursables  par  le  maire,  le  conseil  municipal 
et  le  bureau  d'administration. 

8°  Si  elles  ne  peuvent  l'être  que  partiellement  ou  successivement, 
elles  le  seront  par  action  simple,  numéroté  et  désigné  par  le  sort. 

9"  Le  bureau  d'administration  priera  messieurs  le  sous-préfet  et 
le  préfet  à  s'intéresser  auprès  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, à  ce  que  les  places  gratuites  à  accorder,  en  conformité  des  arti- 
cles 11,  12  et  13  de  l'arrêté  du  19  vendémiaire  dernier,  le  soyent  de 
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préférence  aux  enfants  des  actionnaires,  ou  de  leurs  descendants,  s'ils 
étoient  par  la  suite  dans  le  cas  d'en  avoir  besoin,  ceci  seulement  jus- 
qu'au remboursement  des  actions,  s'il  a  lieu. 

10.  Le  bureau  d'administration  s'engage  à  accorder  une  place  par- 
ticulière et  distinguée  aux  actionnaires  dans  les  exercices  publics  et  de 
la  distribution  des  prix,  comme  aussi  de  faire  inscrire  leurs  noms  dans 
un  tableau,  qui  sera  placé  dans  un  des  lieux  les  plus  apparents  de 
l'école  secondaire. 

11°  Si  quelques  habitans  des  villes  voisines  ou  lieux  circonvoisins, 
désirent  s'intéresser  à  la  présente  souscription  comme  actionnaire,  il  y 
sera  admis,  et  ses  dons  seront  reçus  par  la  ville  de  Menin  avec  la  plus 
sincère  reconnoissance. 

Fait  à  Menin  le  16  vendémiaire  an  13. 

Signé  :  J.  Angilms,  Félix  Decaltjwé,   F.  Vandamme, 
J.  B"'  J.  Carette  et  Goemaere-Lanset. 

Le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Menin,  extraordinairement  as- 
semblé en  vertu  de  l'arrêté  du  préfet,  du  10  de  ce  mois,  à  l'effet  de 
procéder  à  un  projet  de  souscription  pour  l'établissement  de  l'école 
secondaire; 

Vu  le  projet  de  souscription  rédigé  par  le  bxireau  d'administration, 
qui  précède, 

Déclare  l'approuver  dans  tout  son  contenu. 
Fait  à  Menin  en  séance  du  20  vendémiaire  an  13. 

Les  membres  du  conseil  municipal. 
Signé  :  J.  NoLLET,  P.-J.  Eembry,  J.  Angillis,  Castelin, 
Deconinck,  C.-J,  Oappelle,    Goemaere-Lanset, 
M.-F.  Tyberghein,  et  Pierre  Maertens. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Secrétaire  Général  de  la  Préfecture, 
Signé  :  Henissart  (^). 

Cette  décision  du  magistrat  fut  approuvée  et  rendue  exé- 
cutoire par  ordonnance  du  préfet  de  la  Lys,  en  date  du 
14  Brumaire  an  XIII  (5  Novembre  1804)  {^). 

Le  R.  P.  Van  Glieluwe  ayant  donné  sa  démission  en 
Novembre  1806,  le  directeur  Jacques  Carrette  fut  chargé  des 


(1)  Aroh.  comm.,  litt»  I,  n»  565,  farde  n"  250. 
('■')  Arch.  comm.,  litt»  I,  ii°  565,  farcie  n"  250. 
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l""*  et  2°"'  classes  latines,  et  un  décret  ministériel  du  16  Dé- 
cembre de  la  même  année  nomma  l'abbé  Louis  Houtman  (^), 
professeur  des  S™"^  et  4"°^  classes  latines. 

Par  décision  ministérielle  du  13  Octobre  1807,  Jacques 
Toucquet,  nommé  professeur  à  l'école  secondaire  de  Menin, 
fut  chargé  des  1"^^  et  2™^  classes  latines,  en  remplacement  de 
Jacques  Garrotte,  qui  resta  exclusivement  chargé  de  la  direc- 
tion de  l'établissement. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  statistique  du  personnel  en- 
seignant et  du  nombre  des  élèves,  dressé  le  4  Août  1810  : 

Carrette,  Jacques,  directeur; 

Toucquet,  Jean,  professeur  de  1'^  et  2™^  latine; 

Houtman,  Louis,  professeur  de  3™^  et  4"^^  latine; 

Van  Damme,  Daniel,  professeur  de  5""^  et  6""^  latine. 
Nombre  des  pensionnaires  :  33 
Nombre  des  externes  :  12 

Total    45 

Il  n'y  avait  pas  de  maîtres  particuliers  pour  l'enseigne- 
ment des  mathématiques;  chacun  des  professeurs  se  chargeait 
de  cette  branche  dans  sa  classe  respective  (^). 

Le  résultat  obtenu  par  la  nouvelle  école  n'était  donc 
guère  brillant,  mais  le  nombre  relativement  restreint  des 
élèves  qui  fréquentaient  les  classes  latines  n'a  rien  de  sur- 
prenant, quand  on  songe  combien  les  temps  étaient  peu  faits 
pour  développer  le  goût  des  études,  que  les  guerres  inces- 
santes de  l'Empire  n'étaient  certes  pas  de  nature  à  encou- 
rager. 

Un  décret  impérial  du  10  Mai  1808  avait  institué  des 
bourses  d'étude,  à  charge  de  plusieurs  villes,  aux  fins  de  faci- 
liter le  passage  des  meilleurs  élèves  des  écoles  secondaires  au 
lycée  de  Bruges.  Une  bourse  à  ^/^  de  pension  et  deux  demi- 


Q)  Décédé,  étant  principal  du  collège  de  Poperinghe,  le  28  Juillet  1832. 
O  Arch.  comm.,  litt"  I,  n«  567,  farde  n°  253. 
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bourses  avaient  été  accordées  à  la  ville  d'Ostende,  mais  celle- 
ci  n'ayant  pas  d*école  secondaire,  ne  put  jouir  de  cet  avantage 
et  l'Empereur  la  déchargea,  en  conséquence,  de  la  somme  de 
1050  francs  à  payer  annuellement  de  ce  chef.  Par  décret  du 
18  Juillet  1809,  ces  trois  portions  de  bourse  furent  alors 
allouées  à  la  ville  de  Menin,  qui  fut  invitée  à  porter  à  son 
budget  les  fonds  nécessaires  à  cet  effet. 

Voici  en  quels  termes  était  conçue  la  décision  impériale  : 
*'  Art.  3.  La  ville  d'Ostende  est  dispensée  de  payer  la  somme 
de  mille  cinquante  francs  pour  trois  bourses  au  Lycée  de 
Bruges  :  cette  dépense  sera  à  l'avenir  supportée  par  la  ville 
de  Menin,  qui  est  substituée  à  cet  égard  à  la  ville  d'Os- 
tende "0). 

D'après  une  lettre  adressée,  le  25  Mai  1811,  au  maire  de 
Menin,  par  M.  Budan,  inspecteur  général  de  l'université  impé- 
riale, nous  voyons  que  les  principales  conditions  d'admission 
aux  dites  bourses  étaient  :  que  les  élèves  à  présenter  devaient, 
autant  que  possible,  être  pensionnaires  ou  externes  du  collège 
de  la  ville  (^);  être  capables  d'entrer  en  cinquième  dans  un 
lycée;  ne  pas  être  âgés  de  plus  de  14  ans.  Les  parents  de- 
vaient s'engager  d'avance,  et  par  écrit,  à  payer  la  part  de  la 
pension  qui  ne  serait  pas  à  charge  de  la  commune  (^). 

Par  suite  de  circonstances  multiples,  notre  école  secon- 
daire commença  bientôt  à  péricliter.  D'autre  part  le  principal 
Carrette,  ne  voulant  pas  se  soumettre  aux  prescriptions  for- 
mulées par  les  décrets  de  l'Empereur  et  les  statuts  de  l'uni- 
versité (décret  du  15  Novembre  1811),  remit,  le  15  Octobre 
1812,  les  clefs  de  l'établissement  aux  mains  de  la  munici- 
palité, après  avoir  congédié  tous  les  élèves. 


Q)  Arch.  comm.,  litf  I,  n°  567. 

(2)  A  défaut  de  postulants  capables,  la  ville  pouvait  choisir  des  candidats 
dans  d'autres  établissements  similaires  du  département. 

(3)  Arch.  comm.,  litt"  I,  n»  567. 
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La  lettre  suivante,  adressée,  le  31  Octobre  1812,  au  maire 
de  Menin,  par  Charles  Van  Hultliem,  recteur  de  rAcadémie 
de  Bruxelles,  avait  pour  but  d^ engager  le  magistrat  meninois 
à  ne  pas  laisser  périr  un  établissement  si  éminemment  utile. 

Université  impériale. 
Académie  de  Bruxelles. 

Bruxelles,  le  31  8^"  1812. 
Le  Bedevr  de  V Académie  de  Bruxelles,  mevïbre  de  la  Légion  d'honneur, 
A  Monsieur  le  Maire  de  la  ville  de  Menin. 
Monsieur, 
J'ai  appris  avec  peine  par  M.  l'inspecteur  Van  Trier,  que  M.  Car- 
rette,  cidevant  principal  du  collège   de  votre  ville,  avoit   fermé  les 
classes  et  renvoyé  tous  les  élèves;  j'ai  fait  jusqu'ici  tout  ce  qui  a  été  en 
mon  pouvoir  pour  l'engager  à  y  rester;  mais  ne  voulant  pas  se  soumet- 
tre à  ce  qui  est  prescrit,  par  les  décrets  de  l'Empereur  et  les  statuts  de 
l'université,  il  me  seroit  impossible  d'avoir  désormais  la  même  indul- 
gence pour  lui,  étant  obligé  de  faire  exécuter,  à  l'égard  de  tous  les 
collèges,  le  décret  du  15  9^"  1811. 

Je  pense  bien  que  votre  intention  est  de  conserver  le  collège,  et  de 
procurer  par  là  à  vos  administrés  l'avantage  inappréciable  de  voir 
élever  leurs  enfans  sous  leurs  yeux,  c'est  pourquoi  je  vous  engage  à 
cbercher  un  autre  principal  qui  soit  honnête,  zélé  et  instruit,  pour  y 
faire  refleurir  les  lettres;  je  le  présenterai  avec  plaisir  à  la  nomination 
de  S.  E.  le  Grand-Maître. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

Ch.  Van  Hulthem  Q). 

Par  sa  lettre  subséquente,  datée  de  Bruxelles  le  10  Juil- 
let 1813,  Van  Hultbem  engagea,  dans  les  termes  qui  suivent, 
le  maire  de  Menin  à  rouvrir  et  à  réorganiser  le  collège  : 

Bruxelles,  le  18  Juillet  1813. 
Le  Recteur  de  l'Académie  de  Bruxelles,  membre  de  la  Légion  d'honneur, 
A  Monsieur  le  Maire  de  Menin, 
Quoique  votre  collège  soit  fermé  actuellement,  peut  être  penserez 
vous  qu'il  conviendra  pour  l'avantage  de  vos  administrés  de  le  rouvrir 


(')  Arch.  comm.,  litt"  I,  n"  567,  farde  n°  252. 


—  65  — 

et  de  le  réorganiser;  c'est  à  vous  à  savoir,  si  le  moment  est  favorable 
ou  s'il  convient  d'attendre  encore  une  année.  Si  vous  pensez  que  vous 
trouverez  un  principal  et  des  régens  zélés  et  instruits  et  qui  veulent 
se  soumettre  à  ce  qui  est  prescrit  par  les  statuts  de  l'université,  il  con- 
viendra de  songer  à  leur  procurer  les  fonds  nécessaires  pour  leur 
entretien 

Je  nomme,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  le  décret  impé- 
rial du  15  9*"''^  1811,  pour  surveiller  les  intérêts  du  collège,  M.  votre 
premier  adjoint  à  la  Mairie,  comme  mon  délégué  au  bureau  d'examen; 
j'espère  qu'en  remplissant  cette  fonction,  il  ne  négligera  rien  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  splendeur  du  collège  et  aux  progrès  des 
études. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Ch.  Van  Hulthem  ('). 

Les  événements  ne  permirent  pas  de  donner  suite  aux 
propositions  de  Van  ïïuithem  et  nous  voyons,  par  une  lettre 
de  la  municipalité,  datée  du  10  Août  1813,  que  le  collège 
secondaire  "  restoit  fermé  et  vacant  ".  Cette  institution  ne 
survécut  donc  guère  à  l'Empire  (^). 

§   IV 

COLLEGE  LATIN  COMMUNAL 

ou  NOUVEAU    COLLEGE    ST.-JEAN-BAPTISTE 

Depuis  la  suppression  de  l'école  secondaire,  la  ville  de 
Menin  se  trouvait  dépourvue  de  toute  institution  d'enseigne- 
ment supérieur.  Cet  état  de  choses  était  éminemment  regret- 
table et  les  habitants,  dont  les  enfants  se  vouaient  aux  études, 
se  voyaient  de  cette  façon  dans  l'obligation  d'envoyer  leurs 
fils  à  des  écoles  du  dehors.  Le  conseil  de  régence  résolut,  en 
conséquence,  dans  sa  séance  du  15  Octobre  1824,  d'établir 
une  nouvelle  école  latine  communale,  dans  les  bâtiments  de 
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l'ancien  collège  St. -Jean-Baptiste,  et  de  solliciter  à  cet  effet 
l'autorisation  du  gouvernement. 

Zitting  van  den  15  Odoher  1824. 

Tegenwoordig  de  Heeren  Auguste  Ghesquiere,  burgemeester;  Ka- 
rolus  Vuylsteke,  Frédéric  Van  Ackere,  schepenen;  Ludovicus  Deboey, 
Josephus  Castelein,  J.-B.  Dorbeek,  Seraphinus  Samyn,  Jacobus 
Macleod,  Ludovicus  Eembry,  Norbertus  Poirette,  Petrus  Van  der 
Moere  en  Bareel,  raden;  Van  Elslande,  secretaris. 

DE   RAAD   DEE.   STAD  MEENEN, 

Onderrigt  dat,  sints  merkelyken  tyd,  de  vuerige  wensch  van  het 
publiek  en  wel  der  notable  en  voornaamste  inzetenen,  alsmede  der 
hoogere  Eyks  beamten  en  ofRcieren  van  aile  rang,  is  het  aloud  en 
voormaals  zoo  vermaard  kollegie  dezer  stad  te  zien  berstellen,  ten 
einde  het  hooger  onderwys  aan  de  jeugd  van  aile  staten  gemakkelyk 
en  min  kostbaar  te  maken; 

De  raad,  met  de  zelve  gevoelens  bezield,  begeerende  zoo  veel 
mogelyk  de  bedoelde  herstelling  ten  uitvoer  te  brengen; 

Overwegende  dat  de  zelve  zich  nimmer  onder  voordeeliger  be- 
schouwing  heeft  aangeboden,  nu  het  daar  toe  bestemde  gebouw  teene- 
maal  aan  zyne  beschikking  is,  als  ook  vêle  meubelen  en  effecten  van 
huysraad  van  het  voorige  kollegie,  welke  nog  behouden  zyn,  en  dat, 
door  de  reeds  gedane  bezuiningen  in  de  stedelyke  uitgaven,  als  mede 
door  's  Majesteits  goedgunstigheid  en  het  inwilligen  van  eenige  nieuwe 
plaatselyke  inkomsten,  de  stedelyke  kas  zich  in  staat  bevind  om,  by 
de  aanstaande  begrooting,  de  noodige  sommen  voor  te  stellen  om  het 
bestaande  gesticht  in  goeden  staat  te  brengen; 

Dat  men  daar  en  boven  met  vertrouwen  te  gemoet  ziet  dat  de 
inzetenen  door  vrywillige  inschryvingen  de  voordere  onkosten  zullen 
toebrengen; 

De  Eaad  verzoekt  met  ernst  Z.  W.  E.  G.  de  Staatsraad  Gouverneur 
dezer  provincie  de  noodige  autorisatie  van  Z.  Esc.  de  Minister  van 
binnenlandsche  zaken,  onderwys  en  waterstaat  te  erlangen,  dat  de 
nieuwe  inrichting  en  opening  der  bedoelde  school  in  de  gebouwen  daar 
toe  bezonderlyk  bestemd,  by  besluit  van  het  voormalig  gouvernement 
van  26  Pluviôse  jaar  12  (16  Februarius  1804),  alsmede  de  daar  toe  be- 
noodigde  uitgaven,  welke,  naar  het  opmaken  van  het  bestek  in  de  be- 
grooting van  1825  zullen  voorgesteld  worden,  te  willen  toestaan  (^). 
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Dans  sa  séance  du  l^^  Avril  1825,  le  conseil  de  régence 
fixa  le  chiffre  des  émoluments  à  accorder  au  corps  enseignant, 
qui  devait  se  composer  de  trois  professeurs,  dont  l'un  rempli- 
rait, en  outre,  les  fonctions  de  principal  (^). 

Comme  on  le  voit,  le  magistrat  ne  perdait  guère  du  temps 
et  l'organisation  de  la  future  école  l'occupait  très-sérieuse- 
ment. Aussi,  dès  le  18  Mai  de  la  même  année  et  bien  avant 
même  que  ne  parût  la  décision  ministérielle,  il  fit  procéder 
à  l'exécution  de  divers  travaux  de  réparation  à  faire  aux  an- 
ciens bâtiments,  en  vue  de  leur  meilleure  appropriation  à  leur 
nouvelle  destination  {^) . 

Bntretemps  la  décision  de  l'autorité  supérieure  se  faisait 
toujours  attendre,  quand  enfin,  le  2  Janvier  1826,  un  arrêté 
ministériel  autorisa  définitivement  l'établissement  du  collège 
latin  communal,  qui  prit  le  nom  de  Nouveau  Collège  St.-Jean- 
JBa^tiste. 

Cependant,  la  régence,  dans  sa  vive  sollicitude  pour  la 
réorganisation  des  établissements  scolaires  à  Menin,  ne  com- 
prenait que  trop  la  nécessité  de  pourvoir,  en  même  temps,  à 
l'instruction  élémentaire,  qui  laissait  également  beaucoup  à 
désirer.  Elle  adressa  en  conséquence  une  requête  au  ministre 
de  l'intérieur,  aux  fins  de  pouvoir  adjoindre,  au  collège  latin, 
une  classe  élémentaire,  et  obtint  l'autorisation  nécessaire  par 
arrêté  du  20  Mars  1827. 

Les  travaux  d'appropriation  furent  bientôt  terminés  et 
l'ouverture  des  cours  du  collège  latin  et  de  l'école  élémentaire 
eut  lieu  le  25  Avril  1827(3). 

Aux  termes  des  règlements  organiques  de  l'instruction 
publique  dans  les  Pays-Bas,  les  professeurs  de  rhétorique  de- 
vaient justifier  du  grade  de  docteur  en  lettres  et  ceux  des 
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autres  classes  de  celui  de  candidat,  à  moins  de  dispense  préa- 
lable de  la  part  de  l'autorité  supérieure.  Ces  dispositions  très- 
sages,  il  est  vrai,  mais  trop  rigoureuses,  devaient  être  bien 
souvent  d'une  application  difficile.  Notre  ville  notamment  ren- 
contra de  sérieuses  difficultés  pour  la  constitution  du  person- 
nel enseignant  de  son  nouveau  collège,  et  ce  par  suite  de  l'exi- 
guïté des  ressources  financières  dont  elle  pouvait  disposer.  Du 
reste,  sous  le  régime  hollandais,  toutes  les  nominations  aux 
charges  de  professeur  devaient  se  faire  par  décision  minis- 
térielle et,  en  haut  lieu,  on  veillait  sévèrement  à  ce  que  les 
instructions  de  la  loi  organique  fussent  strictement  observées. 

Les  premières  nominations  pour  le  collège  de  Menin 
avaient  eu  lieu  le  24  Novembre  1824;  le  choix  du  ministre 
s'était  arrêté  sur  les  personnes  suivantes  : 

Louis-Antoine  Alexandre,  professeur  à  Alost,  désigné 
pour  remplir  les  fonctions  de  principal  et  de  régent  des  classes 
latines  supérieures;  et  J.-C.-Louis  Cranincx,  professeur  à 
Louvain,  nommé  régent  des  classes  latines  inférieures. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Mai  1828,  Louis  Alexandre 
s' étant  momentanément  absenté  du  collège  de  Menin,  sans 
autorisation  préalable,  la  régence  obtint  sa  révocation,  qui  lui 
fut  notifiée  le  2  7  Juin  suivant.  Un  arrêté  ministériel  pourvut 
aussitôt  à  son  remplacement  en  nommant  aux  fonctions  de 
régent  des  classes  latines  supérieures,  Félix  Bogaerts,  de 
Bruxelles,  candidat  en  philosophie  et  lettres  de  l'université  de 
Gand. 

Le  8  Août  1827,  J.-C.-Louis  Cranincx  résilia  ses  fonc- 
tions et  fut  remplacé,  par  arrêté  ministériel  du  2  Octobre  1827, 
par  R.-C.  Peemans,  prêtre  à  Louvain  et  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres.  Ce  même  arrêté  nomma  également  comme  pro- 
fesseur audit  collège  Gr.  M.  Van  de  Ven,  candidat  en  philoso- 
phie et  lettres  de  l'université  de  Louvain. 

Ces  deux  professeurs  n'ayant  pas  accepté  leur  nomina- 
tion, Peemans  fut  remplacé,  le  26  Février  1828,  par  L.  Ver- 
meersch,  candidat  en  philosophie  et  lettres  de  l'université  de 


—  69  — 

Gand,  qui  fut  chargé  des  fonctions  de  professeur  et  de  régent 
des  5^  et  6®  classes  latines. 

La  même  année  Félix  Bogaerts  et  L.  Vermeersch  quittè- 
rent le  collège  de  Menin  et  furent  remplacés,  le  premier  par 
Antoine  Schreurs,  instituteur  à  Geldrop  (Brabant  septentrio- 
nal), nommé  principal,  par  arrêté  ministériel  du  3  Janvier 
1829,  et  professeur  des  classes  inférieures,  et  le  second  par 
L.-C.  Den  Haene,  en  qualité  de  professeur  de  5*^  et  0*=  latino. 

En  1828,  le  Sieur  Rommelaere  fut  nommé  professeur  des 
classes  élémentaires. 

Quelques  encouragements  que  prodiguât  l'administration 
communale  à  l'institution  nouvelle,  le  cours  latin  restait  fort 
peu  fréquenté;  par  contre,  l'école  élémentaire  ou  française,  qui 
comptait  un  nombi-e  supérieur  d'élèves,  absorbait  presque  à 
elle  seule  toutes  les  ressources  disponibles.  En  somme,  le  ma- 
gistrat était  loin  d'avoir  obtenu  le  but  qu'il  avait  eu  en  vue  en 
créant  le  collège  latin,  et  le  résultat  ne  répondait  que  fort 
imparfaitement  à  ses  vœux  légitimes. 

Une  des  premières  conséquences  de  la  révolution  belge 
de  1830  fut  la  proclamation  de  la  liberté  d'enseignement. 
L'inauguration  du  nouveau  régime  scolaire  allait  permettre 
le  recrutement  plus  facile  du  corps  enseignant  :  d'une  part 
l'État  se  désintéressait  de  la  nomination  des  professeurs  et 
ceux-ci,  d'autre  part,  n'étaient  plus  tenus  de  justifier  de  la 
jk)Ssession  d'un  grade  académique. 

C'était  sur  ces  bases  nouvelles  que  le  magistrat  meninois 
songea  à  réorganiser  alors  le  collège  communal  latin.  La  déli- 
bération suivante  fut  prise,  en  ces  circonstances,  par  le  con- 
seil communal,  dans  sa  séance  du  3  Décembre  1830  : 
Séance  du  3  Décembre  1830. 
Présens  :  Messieurs  Auguste  Ghesquiere,  bourgmestre;  Frédéric 
Van  Ackere,  échevin;  Joseph  Vlieghe,  Boyaval-Holvoet,  Maieur- 
Delrive,  Duquesnoy-Valcke,  Philippe  Declercq,  Louis  Deboey,  Auguste 
Stock,  Deny-Cappelle,  conseillers;  Van  Elslande,  secrétaire. 
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C.  Vu  l'arrêté  du  Gouvernement  provisoire  du  12  Octobre  dernier, 
portant  que  :  "  les  universités,  les  collèges,  les  encouragemens  donnés 
à  l'enseignement  élémentaire,  sont  maintenus,  jusqu'à  ce  que  le  con- 
grès national  ait  statué  sur  la  matière  "; 

Vu  la  dépêche  du  clief  du  comité  de  l'intérieur  du  25  Novembre 
suivant,  ri"  222,  qui  porte  entre  autres  dispositions,  que  "  les  Athénées 
et  Collèges  sont  ouverts  ",  etc.; 

Considérant  que,  par  les  circonstances  difficiles  oii  la  ville  de 
Menin  s'est  trouvée  à  la  fin  des  grandes  vacances,  les  cours  du  collège 
n'ont  pas  été  ouverts  à  l'époque  ordinaire,  d'oii  il  résulte  non  seule- 
ment un  grand  inconvénient  pour  les  familles  qui  veulent  procurer  une 
instruction  solide  à  leurs  enfans,  mais  aussi  un  préjudice  réel  à  l'éta- 
blissement qui  a  tant  coûté  à  la  ville;  considérant  que  par  l'abrogation 
des  arrêtés  qui  ont  mis  des  entraves  à  la  liberté  de  l'enseignement,  rien 
n'empêche  de  réorganiser  l'ancien  collège,  autrefois  si  renommé  pour 
ses  bonnes  études;  qu'au  contraire  le  moment  paraît  très  favorable 
pour  presser  autant  que  possible  le  complément  du  personnel  de  cet 
établissement  si  nécessaire  aux  habitans  et  si  utile  aux  communes 
voisines,  vu  que  beaucoup  d'autres  collèges  sont  dans  un  état  plus  ou 
moins  précaire,  an  détriment  de  l'instruction  en  général; 

Le  conseil  décide  de  réorganiser  le  collège  le  plus  tôt  possible. 

En  conséquence,  il  est  nommé,  par  la  présente,  une  commission 
provisoire  chargée  du  travail  préparatoire  à  l'ouverture  des  cours  d'é- 
tude, en  attendant  la  création  d'une  commission  définitive  en  remplace- 
ment du  ci-devant  conseil  d'administration,  supprimé  par  l'arrêté  du 
gouvernement  provisoire  du  22  8*"'  1830. 

Sont  nommés  membres  de  la  commission  provisoire  :  MM.  Van 
Ackere,  Frédéric,  premier  échevin;  Maieur-Delrive,  conseiller,  et  Van 
Elslande,  J.-B.,  secrétaire  de  la  Eégence. 

Cette  commission  s'entendra  avec  l'autorité  ecclésiastique  pour 
que  l'organisation  ait  lieu  d'un  commun  accord,  d'abord  avec  Monsieur 
le  curé  et  au  besoin  avec  Monseigneur  l'Évêque  du  diocèse. 

Elle  fera  incessamment  un  rapport  du  résultat  de  ses  opérations 
au  conseil  qui  statuera  définitivement  (^). 

Le  11  Janvier  1831,  le  conseil  communal  décréta,  en 
effet,  la  réouverture  du  collège  communal,  qui  était  resté 
fermé  depuis  les  troubles  de  1830.  Antoine  Schreurs  et  Ca- 
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mille  Den  Haene,  qui  avaient  fait  partie  du  corps  professoral 
sous  le  régime  néerlandais,  furent  respectivement  continués 
dans  leurs  fonctions,  le  premier  comme  principal  et  directeur 
de  la  classe  élémentaire,  et  le  second,  en  qualité  de  professeur 
des  classes  latines.  Mais  à  partir  de  cette  époque  la  pension  et 
la  classe  élémentaire  restaient  à  la  charge  exclusive  d'Antoine 
Schreurs,  qui  devait  également,  à  ses  frais,  pourvoir  au  per- 
sonnel enseignant. 

La  décision  suivante  fut  prise,  à  cet  égard,  par  le  conseil 
communal,  dans  sa  séance  du  11  Janvier  1831  : 
Séance  du  11  Janvier  1831. 
Présens  :  Messieurs  Auguste  Ghesquiere,  président;  Casteleiu- 
Vuylsteke,  échevin;  Joseph  Vlieghe,  Boyaval-Holvoet,  Maieur-Delrive, 
Duquesnoy-Yalcke,  Philippe  Declercq,  Louis  Deboey,  Auguste  Stock 
et  Deny-Cappelle,  conseillers. 

Le  Conseil  de  régence  de  la  ville  de  Menin. 

C.  Oui  le  rapport  des  conseillers  chargés  du  travail  préparatoire  à 
l'ouverture  des  études  au  collège  de  cette  ville,  faisant  connaître  que, 
pour  le  moment,  Monseigneur  l'Évêque  de  Grand  n'a  pas  à  sa  disposi- 
tion les  sujets  propres  à  donner  l'enseignement  et  qu'il  engage  à  le- 
continuer  avec  le  personnel  existant,  qu'il  considère  comme  réunissant 
les  qualités  requises,  en  attendant  qu'il  puisse  trouver  un  ecclésias- 
tique qui  y  soit  propre; 

Antoine  Schreurs,  de  Boxmer,  principal  actuel,  est  introduit  dans 
la  salle,  et  le  président,  organe  du  conseil,  lui  fait  part  qu'il  est  con- 
tinué dans  ses  fonctions  de  principal  tenant  la  pension  à  son  compte, 
de  même  que  la  classe  élémentaire,  pour  laquelle  il  devra  se  pourvoir 
d'instituteurs  sous  ses  ordres,  qui  seront  jugés  nécessaires,  et  lui  en  per- 
sonne y  enseigner  notamment  l'arithmétique  et  la  géométrie,  dont  il 
est  tenu  de  donner  des  leçons  à  tous  les  élèves  qui  fréquentent  le 
collège,  aux  jours  à  fixer; 

Ceci  sans  autre  traitement  ou  rétribution  particulière  (à  payer  par 
les  élèves),  que  celui  de  sept  cents  florins  qui  lui  sera  payé  de  la  caisse 
communale;  étant  à  sa  charge  le  feu  et  la  lumière  nécessaires  dans  les 
écoles;  la  Régence  se  chargeant  seulement  des  réparations  à  faire  aux 
bâtimens  et  du  coût  des  prix  à  distribuer  aux  grandes  vacances; 

Ce  qu'il  a  accepté  en  donnant  les  assurances  les  plus  formelles 
qu'il  mettra  tous  ses  soins  à  mériter  la  confiance  et  l'estime  de  ses  con- 
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citoyens  en  inculquant  à  la  jeunesse  qui  lui  sera  confiée  des  principes 
propres  à  former  des  citoyens  vertueux  et  probes  pour  la  Société. 

Monsieur  Camille  Den  Haene,  d'Audenarde,  professeur  au  collège, 
étant  introduit,  le  président  lui  fait  connaître  qu'il  est  aussi  continué 
dans  ses  fonctions,  sous  la  condition  de  travailler  à  la  prospérité  de 
l'établissement,  non  seulement  pendant  les  heures  de  classe,  mais  à 
tous  les  instants  du  jour  en  instruisant  et  en  exerçant  une  surveillance 
continue  sur  les  jeunes  gens  qui  le  fréquentent,  qu'il  lui  est  alloué  un 
traitement  de  quatre  cent  soixante  douze  florins  cinquante  cents  par 
an  (mille  francs),  et  un  logement  dans  l'intérieur  du  collège;  plus  les 
minervaux  à  payer  par  les  élèves  des  classes  latines,  qui  seront  par- 
tagés entre  les  professeurs  lorsqu'il  y  en  aura  plusieurs,  ce  qu'il  a 
déclaré  accepter,  avec  la  promesse  de  continuer  à  s'acquitter  dignement 
des  devoirs  qui  lui  sont  imposés  Q). 

Sur  ces  entrefaites,  Févêque  de  Gand  institua  à  Menin, 
un  collège  épiscopal,  qui  fut  ouvert  le  1"  Juillet  1832. 

Des  négociations  s'ouvrirent  bientôt  entre  le  principal  du 
collège  communal  Antoine  Schreurs,  et  l'abbé  Vuylsteke, 
principal  du  nouveau  collège  Saint- Louis,  relativement  à  un 
projet  de  fusion  de  ces  deux  établissements,  et  dans  sa  séance 
du  13  Septembre  1833,  le  collège  de  régence  prit,  à  ce  sujet, 
les  résolutions  suivantes  : 

Considérant  qu'une  réunion  des  deux  collèges  basée  sur  des  con- 
ditions équitables  et  établie  sur  des  bases  solides,  ne  pourrait  être 
qu'avantageuse  à  la  ville  qui  ne  possède  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  payer  le  traitement  d'un  nouveau  professeur  au  collège  municipal, 
qui  y  est  nécessaire; 

Le  conseil  après  mûre  délibération,  décide  qu'avant  de  consentir 
à  une  réunion  des  deux  collèges,  il  sera  demandé  préalablement  et  par 
écrit,  aux  directeurs  de  ces  établissemens,  copie  des  conditions  aux- 
quelles une  fusion  leur  paraîtrait  possible,  en  les  invitant  à  satisfaire 
à  cette  demande  dans  un  bref  délai,  vu  l'époque  déjà  avancée  des  va- 
cances ("). 

Les  bases  proposées  par  l'abbé  Vuylsteke  et  qui  se  trou- 
vent relatées  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil 


(')  Arch.  comra.,  litt"  T,  registre  n°  922. 
(-)  Arch.  comm.,  litt»  T,  registre  n"  922. 
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de  régence  du  27  Septembre  1833,  furent  rejetées  à  l'unani- 
mité et  l'examen  de  la  question  fut  renvoyé  à  une  commission 
particulière,  spécialement  nommée  à  cet  effet. 

Le  conseil  de  régence  de  la  ville  de  Menin. 

Vu  les  propositions  faites  par  le  Sieur  Vujlsteke,  directeur  du 
Collège  St.-Louis  en  cette  ville,  tendantes  à  une  réunion  des  deux 
collèges,  aux  conditions  suivantes,  savoir  : 

Art.  1".  Aussi  longtemps  que  Monsieur  Schreurs  nous  restera 
adjoint,  nous  cédons  en  sa  faveur,  pour  les  fonctions  qu'il  aura  à  rem- 
plir, tout  ce  que  la  ville  se  serait  proposé  d'allouer  au  collège. 

Art.  2.  La  distribution  des  prix  se  fera  à  nos  frais  et  dépens. 

Art.  3.  Nous  demandons  à  la  ville  l'établissement  (•)  purement  et 
simplement,  c'est-à-dire  libre  de  toutes  charges  et  impositions  quel- 
conques, soit  immobiliaires,  mobiliaires,  personnelles,  etc. 

Art.  4.  Nous  demandons  l'exemption  des  logemens  militaires. 

Art.  5.  Les  réparations  locatives  et  l'entretien  du  bâtiment,  ainsi 
que  les  changemens  jugés  nécessaires,  seraient  à  la  charge  de  la  ville. 

Considérant  qu'en  acceptant  ces  propositions  le  sieur  Den  Haene, 
qui,  depuis  cinq  ans,  est  attaché  au  collège  municipal  oij.  il  a  enseigné 
toutes  les  classes  latines  depuis  la  révolution  et  dont  le  traitement  a 
été  réduit  d'une  somme  de  289  f.  84  c,  se  trouverait  sans  emploi,  ce 
qui  serait,  sinon  une  ingratitude,  du  moins  une  grande  injustice; 

Considérant  qu'une  réunion  basée  sur  de  semblables  stipulations 
ne  procurerait  aucun  avantage  à  la  ville,  qui  perdrait  non  seulement 
les  droits  et  les  prérogatives  qu'elle  a  toujours  exercés  sur  le  collège, 
mais  se  verrait  en  outre  chargée  de  tous  les  changemens  et  reconstruc- 
tions que  ces  Messieurs  jugeraient  nécessaires; 

Par  ces  motifs,  le  Conseil  considère  ces  conditions  comme  inad- 
missibles, attendu  que,  depuis  l'existence  du  collège,  il  a  toujours  joui 
des  droits  dont  on  cherche  à  le  priver; 

D'un  autre  côté,  désirant  parvenir  à  une  réunion  établie  sur  des 
bases  solides  et  des  conditions  équitables,  en  employant  tous  les 
moyens  de  conciliation  qui  sont  en  son  pouvoir; 

Arrête  : 
Une  commission  composée  de  trois  membres  prise  dans  son  sein 
est  chargée  de  la  rédaction  d'un  projet  contenant  les  conditions  et 
stipulations  d'après  lesquelles  une  fusion  des  deux  collèges  pourrait 


(')  Les  locaux  de  l'ancien  collège  St.-Jean-Baptiste. 
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s'effectuer,  projet  qui  sera  soumis  ensuite  à  la  délibération  du  conseil, 
pour  être  communiqué  aux  parties  intéressées. 

Sont  nommés  pour  faire  partie  de  cette  commission,  Messieurs 
Van  Ackere,  président,  Plaideau  père  et  Maieur-Delrive,  conseillers, 
qui  sont  invités  à  se  réunir  à  cet  effet  le  plus  tôt  possible  (^). 

Les  propositions  relatives  à  la  réunion  des  deux  collèges, 
rédigées  par  la  commission,  ayant  paru  inacceptables  à  la  ré- 
gence, le  conseil  décida,  en  séance  du  3  Octobre  1833,  d^ ajour- 
ner la  question  jusqu'à  Tannée  suivante  (^),  mais  ce  projet  de 
fusion  ne  fut  plus  repris  par  la  suite  et  resta  complètement 
abandonné. 

Le  8  Octobre  1836,  le  professeur  Den  Haene  donna  sa 
démission  (^).  Elle  devait  être  bientôt  suivie  de  la  fermeture 
elle-même  de  l'établissement.  En  effet,  le  conseil  communal 
vota,  le  8  du  mois  suivant,  la  suppression  définitive  du  collège, 
comme  ne  répondant  pas  au  but  de  son  institution. 
Séance  de  conseil  communal  du  8  Novembre  1836 

Présens:  Messieurs  J.-B.  Valcke,  Pierre  Vandermoere,  échevins; 
Jacques  Deprez,  J.-B.  Dorbeek,  Maertens,  De  Caluwe,  Pierre-Jacques 
Rembry,  Louis  Affenaer,  Ferdinand  Minne,  conseillers,  et  Van  Els- 
lande,  secrétaire; 

Monsieur  le  bourgmestre  Félix  Oastelein-Vuylsteke  étant  absent 
pour  cause  de  maladie. 

Vu  l'article  46  du  budget  de  l'exercice  courant,  portant  allocation 
de  fr.  2700  pour  le  traitement  du  principal  et  d'un  professeur  du  col- 
lège municipal,  j  compris  une  somme  de  115  fr.  pour  achat  de  livres 
et  autres  dépenses  résultant  de  la  distribution  annuelle  des  prix; 

Oui  le  rapport  fait  par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins,  d'oii 
il  conste  que  cet  établissement  ne  compte  plus  que  peu  d'élèves,  dont 
deux  seulement  apprennent  le  latin,  tous  les  autres  ne  fréquentant  que 
la  classe  élémentaire; 

Considérant  : 

1°  Qu'il  résulte  de  la  lettre  du  Sieur  Den  Haene,  en  date  du  8  Oc- 
tobre dernier,  par  laquelle  il  donne  sa  démission  comme  professeur  du 


(})  Arch.  comm.,  litt»  T,  registre  n"  923. 
(2)  Arch.  comm.,  Htt"  T,  registre  n"  923. 

(^)  Parmi  les  professeurs  du  collège  communal,  mentionnons  (igalement 
MM.  Van  Zeelandt  et  Peltzer. 
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collège  municipal  de  cette  ville,  que  son  remplacement  est  devenu 
inutile  par  l'absence  d'élèves; 

2°  Que  ce  collège  érigé  par  le  Gouvernement  Hollandais,  en  vertu 
du  droit  exclusif  qu'il  prétendait  avoir  sur  l'instruction,  est  plutôt  une 
école  primaire  qu'un  établissement  d'instruction  secondaire,  puisqu'il 
n'est  fréquenté  que  par  une  trentaine  d'enfants  de  huit  à  quinze  ans, 
et  que  les  fruits  qu'il  répand  sont  loin  de  pouvoir  être  mis' en  parallèle 
avec  les  sacrifices  qu'il  a  déjà  coûtés  et  que  son  maintien  exigerait  encore; 

3"  Que  toxites  les  peines  que  se  sont  données  les  diverses  admi- 
nistrations pour  faire  fleurir  cet  établissement  ont  été  infructueuses,  et 
que  le  conseil  de  Régence  de  cette  ville,  convaincu  de  l'inutilité  des 
dépenses  faites  en  faveur  de  ce  collège,  a  refusé,  dans  sa  séance  du 
11  Juin  1830,  le  subside  accordé  jusqu'alors,  nonobstant  l'aniraadver- 
sion  que  devait  provoquer  une  telle  résolution  de  la  part  d'un  pouvoir 
oppressif; 

4°  Qu'il  existe  en  cette  ville  un  autre  collège,  institué  en  1832, 
sous  les  auspices  de  Monseigneur  l'Évêque  de  Bruges  {sic),  dirigé  par  un 
abbé  et  sept  professeurs  ecclésiastiques,  qui  y  enseignent  les  diffé- 
rentes branches  d'instruction,  lequel  n'occasionne  aucune  dépense  à  la 
caisse  municipale  et  jouit  en  outre  de  la  confiance  des  parens,  puisqu'il 
compte  à  peu  près  108  élèves,  dont  34  internes  et  74  externes; 

5°  Que  le  Collège  St.-Louis  peut  sufiire  à  tous  les  besoins  et  ofPre 
également  aux  parens  de  toutes  les  classes  les  moyens  de  procurer  à 
leurs  enfans  une  éducation  bonne,  peu  coûteuse  et  en  harmonie  avec 
nos  institutions  sociales; 

6°  Que  d'un  autre  côté  la  pénurie  de  la  caisse  municipale  ne  per- 
met pas  de  faire  le  moindre  sacrifice  po.ur  le  maintien  d'un  établisse- 
ment, dont  l'inutilité  ne  peut  plus  être  révoquée  en  doute,  attendu 
que  la  ville  doit  encore  aux  entrepreneurs  de  l'église  paroissiale  de 
cette  ville  fr.  4765.09 

DÉCIDE  à  l'unanimité  de  supprimer,  à  partir  du  premier  Janvier 
1837,  le  collège  municipal  de  cette  ville  et  de  proposer  en  dépense,  au 
budget  de  cet  exercice,  une  somme  de  mille  francs  pour  être  payée  à 
Monsieur  Schreurs,  à  titre  d'indemnité,  en  attendant  qu'il  puisse  se 
procurer  une  autre  place. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  èchevins  est  prié  de  vouloir  porter 
ces  dispositions  à  la  connaissance  de  l'intéressé  et  de  l'inviter  à  prendre 
des  mesures  afin  que  ce  bâtiment  puisse  être  évacué  et  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  Régence  avant  l'époque  ci-dessus  mentionnée. 

A  quel  effet,  le  Conseil  nommera  une  commission  de  deux  à  trois 
membres  pris  dans  son  sein,  pour  faire  la  reprise  des  bâtimens,  usten- 
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siles  de  ménage  et  autres  effets  mobiliers  appartenant  à  la  ville,  qui 
dans  le  tems  ont  été  remis  à  Monsieur  Schreurs,  par  inventaire  con- 
tradictoire ('). 

Le  24  Juin  1837,  le  conseil  communal  décida  de  faire 
vendre  le  mobilier  du  ci-devant  collège  municipal.  La  vente 
eut  lieu  le  8  Août  1837  et  rapporta,  après  déduction  de  tous 
frais,  la  somme  nette  de  fr.  1803,30. 

Après  la  suppression  de  rétablissement,  son  directeur 
M.  Schreurs  dirigea,  pendant  quelque  temps  à  Menin,  une 
école  particulière,  qui  n'eut  rien  de  commun  avec  Fancien 
collège  communal. 

§V 

COLLÈGE  ÉPISCOPAL  SAINT-LOUIS 

Comme  nous  l'avons  dit  au  chapitre  de  la  topographie 
générale  (^),  le  collège    Saint-Louis  fut  fondé   à  Menin,   le 
l^'  Juillet  1832,  par  l'évêque  de  Gand,  Mgr.  Van  de  Yelde  {^), 
et  fut  provisoirement  installé  en  face  du  côté  septentrional  de 
l'ancien  carré  des  halles,  rue  courte  des  chariots  (*) . 

L'abbé  Pierre-Henri  Vuylsteke  (^)  et  l'abbé  Joseph- An- 
toine Delfortrie  (^),  respectivement  vicaires  à  Aelbeke  et  à 

(^)  Arch.  comm.,  litt*  T,  registre  n"  923. 

(^)  Voir  notre  tome  i,  p.  47. 

(^)  Menin  relevait  alors  du  diocèse  de  Gand.  En  vertu  de  sa  bulle  Romance 
Ecclesiœ,  du  27  Mai  1834,  Grégoire  XVI  détacha  la  province  de  la  Flandre 
occidentale  de  la  juridiction  de  l'évêché  de  Gand,  pour  en  former  l'évêché  de 
Bruges. 

('•)  Dans  la  maison  marquée  n°80,  avec  sortie  dans  la  petite  rue  d'Yprea. 

(^)  Vuylsteke,  Pierre-Henri,  né  à  Wervicq,  le  27  Janvier  1796,  fut  succes- 
sivement professeur  au  collège  de  Thielt,  vicaire  à  Aelbeke,  et  principal  au 
collège  de  Menin,  à  partir  de  1832.  Il  se  rendit  à  l'université  de  Louvain,  pour 
y  continuer  ses  études  théologiques,  le  12  Juillet  1837,  devint  curé  à  Dessel- 
ghem,  le  24  Juillet  1839,  puis  à  Dottignies,  le  13  Février  1851,  et  décéda,  en 
cette  dernière  commune,  le  2  Août  1859. 

(^)  Delfortrie,  Joseph-Antoine,  naquit  à  Gand,  le  10  Avril  1808.  Il  fut 
d'abord  vicaire  à  Dottignies,  et  fut  nommé  professeur  au  collège  de  Menin,  en 
1832.  Il  devint  vicaire  à  Lokeren,  en  Août  1834,  passa  en  la  même  qualité  à 
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Dottignies,  furent  nommés  conjointement  avec  Monsieur  Hya- 
cinthe Vuylsteke  {^),  professeurs  au  collège  épiscopal  de  Me- 
nin;  le  premier  fut  désigné,  en  outre,  pour  remplir  les  fonctions 
de  principal. 

A  ces  premiers  fondateurs  furent  bientôt  adjoints  les 
abbés  Louis-Henri  Dewulf  (-),  Léon  Van  Caillie  (^),  Emma- 
nuel-Louis Staelens  (*),  Hyacinthe-Casimir  Labbe  (^)  et  Con- 
stantin Goethals  (^) . 

Dans  Fintérêt  de  la  ville  et  des  progrès  de  l'enseigne- 
ment, la  régence  et  le  principal  du  nouveau  collège  projetè- 
rent un  instant  la  fusion  du  collège  communal  avec  le  collège 
épiscopal,  mais  on  ne  parvint  pas  à  s'entendre  sur  les  condi- 

l'église  cathédrale  de  St.-Bavon  à  Gand,  en  Octobre  1839,  fut  nommé  viraire  h 
Maldeghem,  en  Septembre  1841  et  obtint  la  cure  de  Letterhantem,  en  Juin 
1843.  Devenu  curé  à  Melden,  en  Janvier  1858,  il  conserva  ces  fonctions  Jus- 
qu'en 1863,  année  en  laquelle  il  donna  sa  démission.  M.  Delfortrie  vit  encore. 

(')  Vuylsteke,  Hyacinthe,  frère  de  Pierre-Henri  dont  nous  venons  do 
parler,  naquit  également  à  Wervicq,  le  27  Mai  1808.  Il  fut  inspecteur  cantonnai 
de  l'enseignement  primaire  et  décéda  en  sa  ville  natale,  le  26  Décembre  1873. 

(2)  Dewulf,  Louis-Henri,  né  à  Bruges,  le  25  Septembre  1809;  professeur 
à  Menin,  1832;  vicaire  à  St.-André-lez-Bruges,  31  Juillet  1839;  vicaire  à  la 
Madeleine  à  Bruges,  16  Juillet  1842;  curé  à  St.-Jean-lez-Ypres,  13  Septembre 
1854;  décédé  le  29  Décembre  1859. 

(3)  Van  Caillie,  Léon,  né  à  Bruges,  le  26  Janvier  1805;  professeur  an 
collège  de  Menin,  de  1833  à  1837;  professeur  au  collège  de  Thielt,  de  1837  à 
1840;  missionnaire  diocésain,  1840;  directeur  dos  Apostolines  à  Bruges,  de 
1842  à  1851;  membre  de  la  commission  épiscopale  des  couvents  du  diocèse, 
1852;  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Bruges,  23  Janvier  1855;  chanoine 
titulaire,  30  Août  1872;  décédé  à  Bruges,  le  10  Septembre  1874. 

(•»)  Staelens,  Emmanuel -Louis,  né  à  Bruges,  le  20  Octobre  1810;  profes- 
seur au  collège  de  Menin,  1833  à  1845;  vicaire  à  Wevelghem,  29  Août  1845; 
vicaire  à  Meulebeke,  30  Novembre  1845;  onré  à  Lapscheure,  8  Mai  1861; 
démissionnaire,  20  Mars  1878,  et  depuis  lors  directeur  de  l'hôpital  à  Meule- 
beke. Encore  en  vie. 

(*)  Labbe,  Hyacinthe-Casimir,  né  à  Wervicq,  le  12  Novembre  1802;  pro- 
fesseur au  collège  de  Menin,  1833;  professeur  au  collège  de  Poperinghe,  1835; 
professeur  au  collège  de  Bruges,  1837;  quitte  l'enseignement  au  mois  d'Octobre 
1858,  et  se  retire  à  Wervicq,  son  lieu  natal,  où  il  vit  encore. 

(«)  Goethals,  Constantin,  né  à  Thielt,  le  31  Janvier  1810;  professeur  au 
collège  de  Menin,  1834;  principal  au  dit  collège,  1837;  curé  à  Ooteghem,  20  Oc- 
tobre 1847;  démissionnaire,  6  Novembre  1856;  depuis  cette  date,  directeur 
spirituel  de  l'hospice  St.-Dominique  à  Bruges,  en  laquelle  qualité,  il  mourut, 

le  26  Octobre  1857. 

10 
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tions  auxquelles  devait  se  faire  la  cession  des  bâtiments  appar- 
tenant à  la  commune,  et  le  projet  ne  reçut  donc  aucune  suite  (^) . 
Dès  lors  force  fut  aux  administrateurs  du  collège  épiscopal 
de  songer  à  Tacquisition  de  locaux  assez  vastes  pour  y  trans- 
férer définitivement  le  nouveau  collège.  Une  occasion  des  plus 
favorables  se  présenta  bientôt.  Le  30  Mai  1834,  ils  firent,  eu 
effet,  l'acquisition,  à  des  conditions  très-avantageuses,  d'un 
vaste  immeuble  avec  cour  et  jardin,  qui  se  prêtait  on  ne 
peut  mieux  aux  installations  à  faire. 

Par  acte  passé  devant  le  notaire  Charles  Auguste  Castelein  à 
Menin,  le  30  Mai  1834,  enregistré  à  Menin  le  5  Juin  suivant,  Messieurs 
Louis  Henri  Rembry,  propriétaire  et  négociant,  Pierre  Jacques  Rem- 
bry,  juge  de  paix  du  canton  de  Menin,  Maximilien  Joseph  et  François 
Henri  Rerabry,  propriétaires.  Mademoiselle  Marie  Thérèse  Rembry, 
propriétaire,  et  Madame  Reine  Dymphne  Rembry,  veuve  de  Monsieur 
Philippe  Jacques  Dumortier,  particulière,  tous  à  Menin,  vendirent  à 
Messieurs  Pierre  Henri  Vuylsteke  et  Léon  Van  Oaillie,  prêtres,  Mon- 
sieur Constantin  Goethals,  sous-diacre,  Messieurs  Philippe  Van  den 
Berghe  et  Pierre  Van  der  Moere,  tous  deux  propriétaires  et  négociants, 
tous  à  Menin,  une  grande  et  spacieuse  maison  avec  ses  dépendances  et 
44  perches  28  aunes  en  fonds  bâti,  cour  et  jardin,  à  Menin,  marché  aux 
grains,  pour  la  somme  principale  de  24,600  francs  (*). 

Cette  vaste  habitation  était  généralement  désignée  sous 
le  nom  de  "  Vieux  Gouvernement  ",  ayant  été  construite,  en 
1685,  par  ordre  du  roi  Louis  XIV,  pour  servir  de  résidence 
au  gouverneur  militaire  de  la  ville  de  Menin  (^). 

Le  V^  Octobre  1834,  le  collège  Saint-Louis  fut  transféré 
dans  son  nouveau  local  et,  le  8  Décembre  suivant,  fête  de 
l'Immaculée  conception  de  la  Vierge  Marie,  la  chapelle  provi- 
soire du  collège  fut  bénite  par  l'abbé  Sabbe,  curé-doyen  de  la 
ville  (4). 


(')  Voir  plus  haut  pp.  313  et  sniv. 

(^)  Extrait  de  l'acte  de  vente. 

(^)  Voir  notre  tome  ii,  p.  401. 

(■*)  Cette  chapelle,  installée  alors  dans  une  dépendance  dn  bâtiment  pré- 
cédemment utilisée  comme  manège  pour  la  fabrication  du  tabac,  occupe 
eacore  le  même  emplacement;  elle  a  été  agrandie  et  embellie  en  1858. 
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Voici  les  noms  des  personnes  qui  composèrent  le  corps 
professoral  en  1834  et  1836. 

1834  (1) 

principal, 

prof,  de  poésie, 
"      de  grammaire  et  de  syntaxe, 
"      des  deux  figures, 
"      des  cours  français, 


P.-H.  Vuylsteke, 
L.-H.  De  Wulf, 
E.-L.  Staelens, 
L.  Van  Caillie, 
H.-C.  Labbe, 
G.-L.-J.  De  Geyne  {^) 
P.  Verliaeghe  (^), 

P.-ïï.  Vuylsteke, 
J.  Verstraete  (*), 
L.-H.  De  Wulf, 
E.-L.  Staelens, 
C.  Goetbals, 
P,  Verhaegbe, 
J.-C.  Vervenne  (^) 
L.  Van  Caillie, 


surveillant. 

1836 

principal, 

professeur  de  rhétorique, 
"  de  poésie, 

"  de  syntaxe, 

"  de  grammaire, 

"  des  deux  figures, 

,        "  de  français, 

surveillant. 


(')  Cette  liste  était  dressée  lorsque  C.  Goethals  fut  envoyé,  en  1834,  aa 
collège  de  Menin. 

(^)  De  Geyne,  Grégoire- Léonard -Joseph,  no  à  Coiirtrai  le  5  Mai  1796; 
professeur  an  collège  de  Menin;  clerc  spirituel  de  St.-Pierre  à  Ypres,  1835; 
vicaire  à  Hoogstade,  25  Janvier  1839;  vicaire  à  Wielsbeke,  30  Novembre  1841; 
chapelain  du  cimetière  général  de  Bruges,  7  Novembre  1862;  démissioimaire 
le  1"  février  1875;  décédé  à  Oonrtrai,  le  21  Août  1876. 

(*)  Verhaeghe,  Pierre,  né  à  Oyghem,  le  26  Janvier  1806;  surveillant  au 
collège  de  Menin;  vicaire  de  SS.  Pierre  et  Paul  à  Ostende,  25  Juillet  1838; 
curé  à  Zande,  16  Janvier  1860;  décédé  le  25  Février  1877. 

("•)  Verstraete,  Joseph,  né  à  Ouckene,  27  Septembre  1805;  professeur  de 
rhétorique  à  Menin,  1835;  professeur  de  syntaxe,  1836;  professeur  de  grammaire 
et  de  syntaxe,  1837  jusqu'à  son  départ;  vicaire  de  St. -Martin  à  Courtrai, 
28  Avril  1845;  curé  à  Emelghem,  15  Octobre  1857;  y  décédé,  13  Septembre 
1775. 

(^)  Vervenne,  Jean- Constantin,  né  à  Lauvee,  13  Octobre  1806;  professeur 
du  cours  élémentaire  français  au  collège  de  Menin,  1835;  vicaire  de  St.-Pierre 
à  Ypres,  16  Août  1843;  directeur  du  couvent  de  Heule,  Octobre  1858;  curé  d© 
Beveren-lez-Rousbrugge,  19  Août  1863,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
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Le  12  Juillet  1837,  l'abbé  Pierre-Henri  Vuylsteke  obtint 
l'autorisation  de  quitter  le  collège  St. -Louis  pour  suivre  les 
cours  de  l'université  de  Louvain  et  fut  remplacé,  le  21  Août 
1837,  en  qualité  de  principal  de  ce  collège,  par  Fun  des  profes- 
seurs, l'abbé  Constantin  Goethals,  de  Thielt. 

Les  nouveaux  locaux  du  collège  ne  purent  bientôt  plus 
suffire  au  nombre  toujours  croissant  des  élèves  et  il  fallut 
songer  à  y  adjoindre  un  bâtiment  pour  servir  de  quartier  aux 
élèves  externes.  Le  20  Mai  1840,  la  première  pierre  en  fut 
posée  avec  une  certaine  solennité. 

Le  collège  de  la  ville  ayant  été  supprimé,  le  1*""  Janvier 
1837,  Fadministration  communale  accorda  au  collège  épis- 
copal,  à  partir  du  1'^'"  Octobre  de  la  même  année,  un  subside 
annuel  de  1500  francs,  qui  fut  porté  à  2200  fr.  à  compter 
du  mois  de  Novembre  1839,  et  qui  s'éleva  même  plus  tard  à 
4200  fr.  Mais  ce  subside  fut  supprimé  en  1850,  en  raison  de  la 
nouvelle  loi  sur  l'enseignement  promulguée  le  2  Juin  de  cette 
année  (^). 

Outre  l'allocation  de  ce  subside,  l'administration  commu- 
nale, dans  le  but  d'encourager  les  études  et  de  provoquer  une 
louable  émulation  parmi  les  élèves,  accordait  chaque  année, 
à  l'occasion  de  la  distribution  des  prix,  une  médaille  d'hon- 
neur en  faveur  de  celui  des  élèves  des  cours  latins  et  des  cours 
français,  qui  avait  remporté  le  plus  grand  nombre  de  prix. 

Ces  traditions  furent  suivies  par  les  diverses  administra- 
tions qui  se  succédèrent  en  notre  ville,  jusqu'au  mois  d'Août 
1878;  mais  le  nouveau  conseil  communal  retira  cette  faveur 
au  collège,  en  1879. 

Entretemps,  le  17  Août  1879,  une  association  des  anciens 
élèves   et   professeurs   du    collège    S  t. -Louis   se   constitua  à 

(')  Durant  denx  années  consécutives,  plusieurs  habitants  notables  de 
Menin  indemnisèrent,  par  voie  de  souscription,  le  collège,  de  la  perte  de  ce 
revenu  annuel. 
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Menin  {^),  dans  le  but  d'une  part  de  renouer  les  bons  rapports 
d'amitié  qui  s'étaient  formés  jadis  entre  maîtres  et  élèves,  et 
d'autre  part  de  favoriser  et  d'encourager  les  études  au  collège 
épiscopal  de  Menin. 

L'association  tint  sa  première  assemblée  générale  le 
16  Septembre  1879  et  c'est  en  son  nom  que,  depuis  lors,  les 
médailles  d'honneur  s'accordent  aux  lauréats. 

Voici  la  liste  chronologique  des  principaux  du  collège 
St.-Louis  : 

Vuylsteke,  Pierre-Henri,  1832-1837. 

Goetbals,  Constantin,  1837-1847. 

Masureel,  Vital  -  Li  évin  p),  1847-1867. 

Lefèvre,   Eugène-Auguste-Antoine  {^),  1867-1876. 

Boone,  Alphonse  (*),  1876. 


(')  Le  comité  provisoire,  sous  la  présidence  d'honneur  de  M.  le  principal 
Boone,  se  composait  de  MM.  Van  den  Eerghe,  Philippe,  président;  Rembry- 
Barth,  docteur  en  médecine,  premier  vice»président;  chanoine  Lefèvre,  ancien 
principal;  E.  F.  De  Keerle,  curé  de  Passchendaele,  ancien  surveillant;  abbé 
Charles  Rogiers,  professeur  (*);  abbé  Goemaere;  Castelein-Macquet,  notaire; 
Pardoen,  Albert,  docteur  en  médecine;  Van  Laere,  Octave,  et  Wyseur,  Alphonse, 
étudiants  en  médecine,  membres;  Van  Daele,  Félix,  étudiant  en  droit,  secrétaire. 
Ce  comité-directeur  fut  définitivement  constitué  et  complété,  le  16  Septembre 
1879,  par  la  nomination  de  M.  le  chanoine  Lefèvre,  comme  deuxième  vice-pré- 
sident et  par  l'adjonction  de  MM.  Verhaeghe,  Bernard,  conseiller  provincial  à 
Oyghom,  abbé  J.-A.  Boucquillon,  docteur  en  théologie  et  professeur  à  l'uni- 
versité catholique  de  Lille,  et  de  M.  Dumont,  docteur  en  médecine  à  Wervicq, 
en  qualité  de  membres. 

(")  Masureel,  Vital-Liévin,  né  à  Hulste  le  18  Octobre  1817,  surveillant  au 
collège  de  Menin,  Octobre  1840;  principal  à  Menin,  Octobre  1847;  nommé  curé  à 
Aelbeke,  le  6  Mars  1867;  décédé,  avant  son  installation,  le  27  Mars  1867. 

(^)  Lefèvre,  Eugène-Auguste- Antoine,  né  à  Bavichove  le  27  Avril  1826; 
professeur  de  6"  latine  au  petit  séminaire  de  Roulers,  20  Août  1849;  économe 
du  même  établissement,  30  Septembre  1859;  principal  au  collège  de  Menin, 

15  Mars  1867;  inspecteur  cantonal  ecclésiastique  de  l'enseignement  primaire, 

16  Décembre  1871;  se  démet  de  son  principalat  et  devient  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Bruges,  18  Août  1876;  membre  de  la  commission  diocésaine 
des  couvents,  20  Octobre  1876;  directeur  des  Dames  de  la  Miséricorde,  6  No- 
vembre 1876;  membre  du  conseil  de  fabrique  de  la  cathédrale,  5  Avril  1877. 

C)  Boone,  Alphonse-Marie- Joseph-Eugène,  né  à  Vlamertinghe,  27  No- 
vembro  1846;   ordonné  prêtre  à  Bruges,  2  Avril  1870;  envoyé  au  collège  Juste 

(*)  Rogiers,  Charles,  né  à  Heestert,  23  Mars  1821,  professeur  au  collège  de  Menin  depuis 

le  uujin  d'Octobrtj  lC)i2. 
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Grâce  au  dévouement  des  principaux  et  des  professeurs, 
le  collège  Saint-Louis  occupe  aujourd'hui  une  des  premières 
places  parmi  les  collèges  de  la  province  :  le  nombre  et  les 
succès  de  ses  élèves  témoignent  à  la  fois  des  bons  soins  et  de 
l'instruction  solide  et  cbrétienne  qu'ils  reçoivent  dans  cet 
établissement. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  établissements  secon- 
daires d'instruction  publique  à  Menin,  nous  renvoyons  le 
lecteur  à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre  de  la 
topographie  générale  (^) . 

Lipse  à  Louvain,  1869-1871;  professeur  de  grammaire  au  petit  séminaire  de 
Eoulers,  1871;  idem  de  syntaxe,  1872;  principal  an  collège  de  Menin,  18  Août 
1876. 

(')  Voir  notre  tome  i,  pp.  30,  45,  46  et  47. 
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